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LES ÉVÉNEMENTS 
£,a Conférence de Londres : vers 

le dénouement. Les dettes 
interalliées. — La question 
de l'évacuation militaire de 
la Ruhr : nous cédons aux 
injonctions de l'Allemagne. — 
M. Herriot oublie-t-il ses dé-
clarations de juin,approuvées 
par le Parlement ? — Comment 
assurer notre sécurité ? La 
S. D.N. le pourra-t-elle? 
A l'heure où paraîtront ces lignes, 

la Conférence de Londres sera, sans 
doute, sur le point de s'achever. 

A vrai dire, elle est virtuellement 
terminée depuis la semaine der-
nière. 

Mais on a cru bon de la prolonger 
pour évoquer des problèmes « exté-
rieurs » au rapport des experts. 

Ces problèmes aie recevront d'ail-
leurs qu'une solution de principe : 
un règlement définitif ne pouvait In-
tervenir qu'à une date ultérieure. 

Parmi ces problèmes, deux présen-
tent pour la France un intérêt pri-
mordial : la question des dettes in-
teralliées et celle de notre sécurité, 
avec ses corollaires : l'occupation de 
la Ruhr et le contrôle militaire du 
Reich. 

Concernant les dettes interalliées, 
il semble bien qu'on s'achemine peu 
à peu vers une solution. 

Le 29 mai, M. Mac Donald décla-
rait que « le cabinet travailliste 
était disposé à envisager la question 
des dettes interalliées en relation 
avec un règlement général euro-
péen ». 

A Paris, le Premier britannique 
avait promis d'examiner le problè-
me, en tenant compte, suivant la 
formule d'un expert français, « de 
tous les éléments qui t'affectent ». 

A Londres, il a reconnu la con-
nexite entre 1* règlement des répara-
ions et le règlement des dettes in-
teralliées. 
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du deuxième rapport des experts, 
huit milliards placés à l'étranger), 
mais contre la mise à exécution du 
plan Dawes. 

Le Temps résumait l'autre jour la 
thèse française dans ce dilemme 
excellemment posé : 

« Ou bien le rapport Dawes est 
exécuté, et f évacuation militaire de 
la Ruhr est de droit ; ou bien le rap-
port Dawes n'est pas exécuté, et per-
sonne, pas même l'Allemagne, n'a le 
droit de demander l'évacuation mili-
taire de la Ruhr. » 

Oui, il fallait réserver cette sorte 
de prime d'encouragement à la bonne 
volonté allemande. 

On ne l'a pas voulu ! 
Mais, dira-'t-on, qu'adviendra-t-ii 

de nous, demain, si le Reich jette à 
nouveau le masque et se révèle une 
fois de plus récalcitrant ? 

Nous aurons les mains vides et il 
ne nous restera plus qu'à déplorer... 
l'ingratitude dis prochain. 

A 
Quoi qu'il en soit, l'opinion éprouve 

quelque inquiétude de la tournure 
prise par les conversations de Lon-
dres. 

Elle s'inquiète d'autant plus que 
rien ne faisait prévoir une telle atti-
tude de la part du Premier Français, 
quant à l'évacuation de la Ruhr/ 

Le 17 juin, M. Herriot déclarait 
solennellement devant le Parlement: 

« En présence de l'état actuel de l'Alle-
magne, devant la nécessité de prémunir, 
non seulement la France, mais tous les 
peuples, contre un retour offensif du 
pangermanisme nationaliste, nous ne 
croyons pas possible d'évacuer la Ruhr 
avant que les gages prévus par les experts, 
dont nous acceptons le rapport sans 
arrière-pensée, aieni été, avec des garan-
ties d'exécution équitables et efficaces, 
constitués et remis aux organismes inter-
nationaux qualifiés pour les gérer. » 

Et le 28 juin défendant les crédits 
pour les troupes de la Ruhr qu'une 
partie de l'extrême-gauche se refu-
sait à voter, le président du Conseil 
déclarait que l'évacuation immédiate 
serait l'effondrement ûes droits de 
la France. 

« Que deviendraient alors nos créances, 
s'écriait-il ? Et quelle façon ce serait de 
résoudre le problème d'argent qui se pose 
de manière si tragique devant le gouver-
nement ? » 

Ces paroles, et la politique de sage 
prudence qu'elles expriment, le Par-
lement français les avait approu-
vées. 

Est-ce pour cela qu'aujourd'hui, 
le Gouvernement adopte des directi-
ves tout opposées ? 

Ce qui était nécessaire, il y a un 
mois, ne l'est-il donc prus aujour-
d'hui ? 

Enfin, l'opinion publique formule 
une dernière remarque ; comment 
se fait-il que la France n'essaie pas 
au moins de tirer parti de la conces-
sion fondamentale qu'elle consent à 
l'Allemagne en devançant l'évacua-
tion de la Ruhr ? 

Simpliste, l'opinion ne complrenà 
pas que du moment où nous nous 
dessaisissons d'une valeur de tout 
premier ordre, nous n'obtenions pas 
en échange, quelques compensations. 

Mais, voilà : pour atteindre ce ré-
sultat, il eût fallu négocier. 

Négocier exige du temps. 
Or, d'aucuns sont pressés de con-

clure. 
Us veulent une solution prompte, 

immédiate, absolument comme s'ils 
craignaient que demain cette solu-
tion leur échappe... 

L'œuvre élaborée à LjondreSt est-
elle donc si précaire, si fragile, 
qu'elle risque à chaque instant de 
s'effondrer ? 

A 
Es'sayons pourtant de ne pas res-

ter absolument sur cette impression 
peu favorable et de trouver dans un 
domaine voisin, une légère atténua-
tion. 

Les conversations qu'a eues di-
manche à Paris M. Herriot, soit avec 
M. Paul-Boncour, soit avec M. Léon 
Bourgeois, indiquent l'importance 
qu'attache notre président du Con-
seil au'problème de la sécurité, et le 
sens suivant lequel il espère le régler. 

Nous ignorons la nature des pro-
pos échangés. Du moins, il est per-
mis de les supposer. 

Avec sa lucidité habituelle!, M. 
Paul-Boncour écrivait, il y a quelques 
jours, dans l'Œuvre : 

« La sécurité, nous la demande-
rons à Genève, à la Société des Na-
tions. Car la sécurité n'est ni dans 

la Ruhr ni sur le Rhin. Elle n'est 
nulle part oii nous serons seuls, avec 
nos seules forces. Aucune position 
stratégique ne peut aller contre ce 
fait : dans dix ans la France pour-
rait tout juste mobiliser trois mil-
lions cinq cents mille hommes, tan-
dis que l'Allemagne nous opposerait 
douze milliors de combattants. » 

On peut donc croire que M. Her-
riot est disposé à aller à Genève, con-
clure en septembre, « les pactes, et, 
si possible, le pacte qui garantirait 
nos frontières en même temps que 
celles des autres. » 

Nous sommes persuadés que M. 
Herriot tentera un gros effort pour 
assurer notre sécurité. 

Y parviendra-t-il ? 
Trouvera-t-il auprès de nos Alliés, 

ou au sein de la Société des Nations1, 
les concours qu'il espère ? 

Nous ne pouvons pas oublier que 
tous les pays consultés — sauf la 
Belgique — se sont prononcés contre 
le projet de pacte d'assistance sug-
géré par la S. D. N. 

Reviëndront-ils demain sur leur 
refus ? 

C'est douteux ! 
Par contre, il eût été fort possi-

ble qu'ils changeassent d'attitude si 
nous avions détenu encore entre 
nos mains un gage efficace, bref une 
monnaie d'échange ! 

Mais nous n'aurons rien à leur of-
frir, ayant presque tout abandonné ! 

M. D. 

INFORMATIONS 

La Conférence de Lond 
Les banquiers anglo-américains 

et l'emprunt allemand 
Les banquiers ang! ) américairs 

ont tenu une importante réunion 
pour étudier les conditions pratiques 
de lancement de l'emprunt allemand, 
dont les garanties financières et po-
litiques prévues par ta Conférence 
de Londres sont jugées désormais 
suffisantes. 

Les représentants des banquiers 
se seraient accordés sur un taux 
d'intérêt de 7 0/0 avec prix d'émis-
sion à 93 pour un titre nominatif 
de 100. 

La satisfaction de M. Mac Donald 
Dans une lettre adressée à un 

candidat travailliste à une élection 
du pavs de Galles, M. Mac Donald 
dit : 

« Je reste à Londres pour suivre 
jusqu'à son terme une conférence 
qui a déjà produit les plus heureux 
effets pour la coopération internatio-
nale et la paix qu'aucune autre con-
férence qui se soit réunie depuis ïa 
guerre. » 

M. Peytral à Londres 
Le président du conseil vient d'ap--

peler à Londres, M. Peytral, minis-
tre des travaux publics, pour traiter 
à la Conférence, les questions relati-
ves à la régie franco-belge des che-
mins de fer westphaîo-rhénans et 
au transfert des entreprises miniè-
res et industrielles exploitées direc-
tement par les alliés. 

Le ministre des travaux publics, 
accompagné par un haut fonction-
naire, de la direction des chemins 
de fer, a quitté Paris mardi. 

La clôture de la Conférence 
On ne croit pas que la clôture de 

la Conférence ait lieu avant samedi. 

Une Conférence de Paria 
Une réunion plénière interalliée 

de la conférence, à laquelle partici-
paient les représentants des cinq 
grandes puissances ainsi que ceux 
de la Grèce, du Portugal, de la Rou-
manie, de la Yougoslavie, a eu lieu 
mardi soir à 16 heures au ministère 
des affaires étrangères à Londres. 
La délégation française a présenté 
une proposition tendant à la réunion 
d'une conférence plénièr<' sur la ré-
partition des paiements de l'Alle-
magne. Ce projet de résolution est 
ainsi conçu : 

Les gouvernements alliés décident 
qu'une conférence des ministres des 
finances se réunira à Paris aussitôt 
après la clôture de la conférence de 
Londres : 

1° Pour régler la question de la 
répartition des paiements reçus par 
l'Allemagne depuis le 'il janvier 
1923 y compris le produit net réali-
sé par la France, la Belgique et l'Ita-

lie depuis le 11 janvier 1923, ainsi 
que la question de la répartition des 
paiements à effectuer par l'Allema-
gne depuis l'entrée en fonction effec-
tif de l'agent générai des paiements 
et pendant les premières années du 
fonctionnement du plan Dawes ; 

2" Pour procéder aux ajustements 
prévus par l'arrangement financier 
du 11 mars 1922, pour les années 
1922 et 1923. 

Les relations économiques 
franco-autrichiennes 

Un avenant à la convention écono-
mique franco-autriclilenné du 22 
juin 1923 vient d'être signé à Paris 
par M. René Renoult, président du 
conseil, ministre des affaires étran-
gères par intérim et M. Raynaldy, 
ministre du côimmerce d'une part et 
par le ministre d'Autriche à Paris 
de l'autre. 

Cet accord a. pour objet d'ajuster 
les dispositions douanières du traité 
de commerce franco-autrichien du 
22 juin 1923 aux conditions écono-
miques actuelles. Sa mise en vigueur 
qui interviendra dès qu'il aura reçu 
l'approbation du parlement autri-
chien, aura pour effet de développer 
les rapports commerciaux entre la 
France et l'Autriche d'une manière 
avantageuse pour les deux pays qui 
trouveront ainsi des conditions favo-
rables à leur collaboration sur le'ter-
rain économique. 

Le traité anglo-soviétique 
sera-t-il appliqué ? 

Dans les milieux financiers, on 
déclare que si le traité anglo-russe 
est signé, il sera mort-né, et que 
l'emprunt est presque certainement 
voué à un échec, car il est fort peu 
probable que les transactions soient 
autorisées en Bourse sur les titres de 
cet emprunt, qu'il soit appuyé ou 
non par le gouvernement socialiste 
britannique, tant que les bolcheviks 
répudieront leurs obligations. 

Lfindignatioii croisBante est telle, 
qu'on envisage des réunions de pro-
testation, dont une par les membres 
du Stock-Exchange. 

En Egypte 
Un bataillon de soldats égyptiens 

faisant des travaux sur ïa ligne du 
chemin de fer d'Athara au Soudan a 
attaqué un poste de cavalerie an-
glaise en lui jetant des cailloux. Les 
Anglais ont fait feu. Dix Egyptiens 
ont été tués et neuf blessés. 

On ne connaît pas encore l'impor-
tance des pertes anglaises. 

La population égyptienne est très 
montée contre les Anglais. Depuis 
samedi surtout, l'inquiétude est 
grande du côté anglais en présence 
des manifestations qui ont eu lieu 
en faveur du roi Fuad « roi de 
l'Egypte et du Soudan ». 

Pourquoi le roi Hussein n'a 
pas signé avec l'Angleterre 

Le roi Hussein, roi du Hedjaz, a 
refusé de signer le traité avec l'An-
gleterre, à cause de l'article stipulant 
que le statut actuel de la Palestine 
ne sera pas changé pour le moment. 

Le représentant du roi du Hedjaz 
est retourné en Angleterre pour 
rouvrir les négociations. 

A la frontière gréco-bulgare 
On mande de Salonlque qu'un dé-

tachement grec a été attaqué à proxi-
mité de Devrin. Les Grecs ont ripos-
té et leurs agresseurs se sont enfuis. 

En Russie 
La Tcheka géorgienne annonce 

l'arrestation de Valiko Djugeli, ex-
président de rétat-onajor de la Garde 
populaire Menchevik, membre du 
comité central Menclievik géorgien. 
Valiko Djugeli est connu pour la ré-
pression sanglante à laquelle il s'est 
livré, lors des soulèvements ouvriers 
et paysans, en Abkhasie et en Min-
grékie, pendant le gouvernement 
Menchevik. 

En même temps que Djugeli, a été 
arrêté Kogoshvili, président du grou-
pe terroriste formé auprès du comité 
paritaire des partis antisoviétiques, 
illégjaux. Kogoshvili est accusé d'avoir 
accompli plusieurs actes terroristes 
ordonnés par un centre Menchevik 
étranger. 

Le rendement des impôts 
Les recouvrements opérés pendant 

le mois de juillet dernier, au titre du 
budget général, se sont élevés à la 
somme globale de 2.529.603.700 fr. 
Dans ce total, les ressources exception-
nelles, les recettes d'ordre et les pro-
duits divers entrent pour 108.715.400 
francs, dont 68.858.900 francs pour 
la contribution extraordinaire sur les 
bénéfices de guerre. 

Les recettes normales et perma-
nentes ont donc atteint 2.420.978.300 
francs, somme qui présente, par 
rapport aux recouvrements du mois 
de juillet 1923, une augmentation de 
612.244.300 francs. Pour les sept 
premiers mois de l'année, l'accrois-
sement s'élève à 3 milliards 156.511. 
300 francs. 

Le chiffre de 2.420.978.300 francs 
auquel s'élèvent les recettes norma-
les et permanentes, se décompose 
comme suit : 

Contributions directes : 275.161.400 
francs. Contributions indirectes et 
monopoles : 2.119.733.000 francs. 
Domaines : 26.083.900 francs. 

Le pain à 1 fr. 30 le kilo 
à Paris 

En conséquence de l'augmentation 
du prix de la farine qui est 
actuellement cotée 136 francs le 
quintal, le prix du pain pour la Ville 
de Paris, sera porté de X fr. 25 à 
1 fr. 30 le kilo à partir de vendredi 
prochain. 

LePréeident delà République 
parrain du 20e enfant 

d'un maréchal ferrant 
A May-, près du Parc, on a célébré 

le baptême d'un entant qui est le 
vingtième de M. Cance, maréchal 
ferrant, âgé de 62 ans. M. Gaston 
Doumergue, Président de la Républi-
que, qui avait accepté d'être le par-
rain du nouveau-né, avait prié le 
maire de Nay de le représenter. 

Un énorme banc de moules 
surgit de la mer 

Les habitants du littoral de Thouals 
à Kernevel furent fort surpris, le Vi 
août, de constater, quand le flot se 
fut retiré, que la grève sablonneuse 
était garnie d'une nouvelle ceinture 
de rochers semblant surgir des bas-
fonds. Mais leur étonnement fut 
grand en constatant qu'il s'agissait 
d'un énorme banc de moules de tou-
tes tailles soudées les unes aux autres 
en véritables blocs. L'événement fut 
vite connu et ce fut, de tous les points 
de la côte, une ruée vers cet endroit. 
On apporta des voitures et des 
brouettes. Bref, ce fut pour tous une 
pêche miraculeuse. 

On explique ce phénomène par un 
bouleversement sous-marin, /qui a 
profondément secoué les fonds, arra-
chant des rochers tout ce qui les re-
couvrait. 

La responsabilité de l'Etat ??!! 
Un député de l'Eure, M. Xambert 

vient de déposer une proposition de 
loi tendant à modifier la loi des 29 
novembre et 8 décembre 1850 con-
cernant la responsabilité de l'Etat 
en matière de correspondance télé-
graphique. 

Rien qu'en raison de son ancien-
neté, cette ' loi mérite d'être modi-
fiée. Vieille de 74 ans, son rajeunis-
sement s'impose. 
Et tout le monde en conviendra lors-

qu'on saura que cette loi de 1850 est 
ainsi conçue : « Article 1er : Il est 
permis à toute personne dont l'iden-
tité est établie de correspondre au 
moyen du télégraphe électrique de 
l'Etat, par l'entremise des fonction-
naires de l'Administration télégra-
phique. » 

Jusque-là tout va bien. Mais l'ar-
ticle 6 indique : « L'Etat n'est sou-
mis à aucune responsabilité à raison 
du service de la correspondance pri-
vée par la loi télégraphique. » 

Il y a 50 ans cette réserve pouvait 
paraître nécessaire, car, à ce mo-
ment, le service télégraphique n'avait 
pas l'importance qu'il a aujour-
d'hui, et le matériel télégraphique 
était encore à l'état primitif. 

Depuis, tout a été nnodilié, moder-
nisé, perfectionné. Le télégraphe a 
suivi la loi de progrès. Mais l'Etat 
ne s'en est pas aperçu ou plutôt ne 
veut pas s'en apercevoir. Et pour 
cause ! Il sait que pour aussi per-
fectionné que soit le service télégra-
phique, il se produit, souvent, très 
souvent des à-coups qui sont préju-
diciables au public. 

Il arrive, notamment, que des té-
légrammes sont remis à des destina-
taires, 24 et 48 heures après leur dé-
pôt au bureau de poste. Ces télé-
grammes ne sont, dès lors, d'aucune 
utilité pour les destinataires, mais 
l'expéditeur a payé quand même les 
frais afférents à la transmission. 

L'expéditeur, naturellement, protes-
te ; sa protestation fait l'objet d'un 
procès-verbal, c'est-à-dire qu'un em-
ployé est obligé de lui écrire que 
bonne note est prise de sa protesta-
tion et qu'une enquête est ouverte. 

Que l'enquête établisse que le re-
tard est dû au service compétent, 
ça n'a aucune importance : l'expédi-
teur ne sera pas remboursé des frais 
de son envoi. 

L'Etat, par l'organe de l'adminis-
tration des P. T. T. répond : « En 
vertu de l'article 6 de la loi des 29 
novembre et 8 décembre 1950, l'Etat 
n'est soumis à aucune responsabilité 
à raison du service de la correspon-
dance privée. » 

La réponse est péremptoire. Il n'y 
a rien à dire ; le client n'a qu'à s'in-
cliner et à faire cadeau à l'Etat de 
l'argent qu'il a versé pour faire expé~ 
dier le télégramme. 

Le député de l'Eure parviendra-
t-il à faire modifier cette loi de 1850? 
En vérité, pourquoi l'Etat ne serait-
il pas traité comme un entrepreneur, 
une société, une compagnie qui sont 
responsables des dégâts, des retards 
qu'ils provoquent ? 

Ce serait, somme toute, une ques-
tion de justice, pour le public ! Ouiy 
mais l'Etat objectera : « C'est une 
question budgétaire pour moi ! » Et 
puis, malin, il ajoutera : « Et c'est le 
contribuable qui, malgré tout, paie-
ra le déficit. » 

L'Etat est un malin !... C'est pour-
quoi la loi de 1850 sur la responsa-
bilité du service télégraphique a 
toute chance d'attendre d'être cente-
naire pour être modifiée. 

Et d'ici là, on aura inventé un ap 
pareil de transmission qui suppri-
mera les services administratifs té-
légraphiques et autres !... 

Ce serait encore la meilleure com-
binaison ! 

LOUIS BONNET. 

Médaille militaire 
Par décret du 30 juillet 1924, la 

médaille militaire a été conférée aux 
anciens militaires du 7e d'infanterie 
dont les noms suivent : 

Gaussai (Gabriel-Gaston) : « Bon 
soldat courageux et dévoué, ayant 
toujours donné le meilleur exemple. 
A été très grièvement blessé à 
Roclincourt, le 9 mai 1915 au mo-
ment où il se préparait à se porter à 
l'attaque. » 

Dutartre (Victor-Jean) : « bon sol-
dat. A été grièvement blessé à son 
poste de combat le 7 août 1916, à 
Régneville, en faisant son devoir. » 

Médailles Militaires posthumes 
Par décret rendu sur la proposi-

tion du ministre de la guerre et des 
pensions, la médaille militaire a été 
conférée à titre posthume aux mili-
taires du 7* régiment d'infanteilie 
dont les noms suivent : 

Chartrou (Albin-Jean-Baptiste), soldat : 
dévoué et brave soldat. Tombé glorieuse-
ment pour la France, le 8 septembre 1914, 
à Minaucourt, en accomplissant tout son 
devoir. Croix de guerre avec étoile de 
bronze. 

Dajean (Denis-Pierre), soldat : soldat 
dévoué et courageux. Mort en brave pour 
la Fr ance, le 30 décembre 1914, à Perthes-
les-Hurlus. Croix de guerre avec étoile de 
bronze. 

Degot (Jean-Guillaume), soldat : dévoué 
et brave soldat. Glorieusement tombé pour 
la France, le 9 septembre 1914, aux Gran-
des-Perthes, en accomplissant tout son de-
voir. Croix de guerre avec étoile de bronze. 

Dupuy (Jean-Noël), soldat : soldat cou-
rageux et dévoué. Mort en brave pour la 
salut de la patrie, le 22 août 1914, à Ber-
trix. Croix de guerre avec étoile de bronze. 

Romanet (Léonard), soldat do classe : 
soldat dévoué et courageux. Tombé glo-
rieusemenfpourla France,le 12 juillet 1916, 
à Verdun, en accomplissant son devoir. 
Croix de guerre avec étoile de bronze. 



CORRUPTION ÉLECTORALE ! 
L'élection législative qui a eu lieu 

dimanche dans les Hautes-Alpes a 
fait couler beaucoup d'encre bien 
avant la proclamation du scrutin. 

Elle en fera couler beaucoup après 
la bataille dont iest sorti vainqueur 
M. Maurice de Rotschild. C'est ainsi 
que dès le lendemain c?e la procla-
mation du résultat, le;s adversaires 
dépités ont déposé une plainte au 
Procureur de la République de Gap 
contre l'élu. 

Le motif de la plainte est le sui-
vant : M. de Rotschild, au cours de 
la campagne électorale aurait fait 
des dons et des libéralités qui s'élè-
veraient à près de 2 millions de 
francs. 

L'élu est donc accusé du délit de 
corruption électorale, délit qui peut 
entraîner l'annulation de l'élection. 
Et c'est ce que voudraient obtenir les 
amis du candidat malheureux. 

Si ce délit est établi, tant pis poul-
ie délinquant. Mais une question se 
pose. Combien d'élus qui siègept 
clans les diverses assemblées politi-
ques mériteraient d'être invalidés 
pour avoir commis, également, le dé-
lit de corruption électorale ? 

Il ne nous appartient pas de faire 
le compte des délinquants, mais 
voilà 2 fois que les électeurs ont vo-
té avec le scrutin proportionnel, et 
voilà bien 2 fois qu'ils ont constaté 
que dans toute la France, la puis-
sance de l'argent a été le principal 
facteur du succès. 

Il n'est pas trop osé de dire que, 
dans un très grand nombre de dé-
partements, ce sont ceux qui ayant 
jeté, semé beaucoup de billets bleus, 
ont récolté la majorité des suffrages. 

Tout récemment, ainsi que nous 
l'avons indiqué dans ces colonnes, 
un député a demandé qu'une en-
quête isoit ouverte sur la provenance 
des fonds de l'Union des Intérêt 
économiques. 

Par la suite, ce député demandera 
l'invalidation de tous les élus qui au-
ront palpé l'argent de cette Union, 
mais, par voie de conséquence, on 
se\ra obligé de rechercher les caisses 
où les élus ont touché des subsides 
pour leur campagne électorale. 

Et, logiquement, nous arriverons à 
cette conclusion: 1° que les quatre cin-
quièmes et plus des élus ont dépensé 
énormément d'argent,, certains même 
plus que leurs moyens ne le leur per-
mettaient ; 2° que les quatre cin-
quièmes et plus des candidats qui 
espéraient triompher et qui furent 
malheureux, ont dépensé autant si-
non plus d'argent pour leur campa-
gne électorale que leurs .vainqueurs. 

Au fait, c'est le droit.des battus de 
crier à l'ingratitude, à'l'injustice, à 
la corruption électorale ; mais le 
scrutin proportionnel permettait tout 
cela. 

Que les adversaires de l'élu des 
Hautes-Alpes obtiennent satisfac 
tion, ciela n'a pas d'importance : si 
l'élection de dimanche est annulée, 
eh bien, les électeurs -reviendront au 
scrutin et comme ils voteront encore 
avfejc le système erpéiste, beaucoup 
d'argent sera encore dépensé. 

Cet argent ne sera pas perdu pour 
tout le mondée n'est-ce. pas ? 

Il y a certainement, dans les Hau-
tes-Alpes et ailleurs, des électeurs 
qui, amis ou adversaires des candi-
dats, ne demanderaient pas mieux 
que de profiter d'une nouvelle cam-
pagne électorale !... 

LOUIS BONNET, 

Manufactures de l'Etat 
M. Picou, vérificateur de culture 

des tabacs, est promu à une classe 
supérieure, à la date du 24 jan-
vier 1924. 

M. Rosset, contrôleur adjoint des 
tabacs de 2' classe à Cahors est pro-
mu, sur place, à la V classe. Nos 
félicitations. 

Médailles de laFamille française 
La médaille de la Famille française 

a été décernée aux mères de famille 
du Lot dont les noms suivent : 

Médaille d'argent. 
Mm es 

Amelard (Etienne), née Bouzou (Ma-
rie-Espérie),'à Saint-Denis-les-Mar-
tel ; 9 enfants. 

Delbos (Elie), née Venries (Julienne), 
à Espeyroux : 8 enfants. 

Médaille de bronze. 
Mmes 

Besset (Justin), née Fric (Marie), à 
Fioressas : 5 enfants. 

Bras (Jean-Pierre), née Bru (Marie), 
à Cabrerets ; 5 enfants. 

Caussanel (Jean-François), néeGanil 
(Valérie), à Bagnac ; -7 enfants. 

Costes (Pierre), née Labroue (Marie), 
à Puy l'Evêque : 7 enfants. 

Couture (Eugène), née Conquet (Adé 
laïde), à Lascabanes : 5 enfants. 

Crayssac (Piere-Albert), née Olières 
(Marie dite Maria), à Fioressas : 5 
enfants. 

Delpech (Jean-Baptiste), née Lafargue 
(Lucie), à Cahors ; G enfants. 

Grimai (François) née Couderc (Alba-
nie), à Cahors ; 5 enfants. 

Issindou (Casimir), née Dellard(Ma 
ria), à Bach ; 5 enfants. 

Larroussie(Léon), née Salesses (Ma-
ria), à Prendeignes ; G enfants. 

Mares (Raymond), née Turlan (Pétro 
nille), à Fioressas ; 7 enfants. 

Mispoulié (Jean-Pierre), née Donna-
dieu (Blandine), à Bach ; 5 enfants. 

Puibasset (Jean), née Puibasset (Toi-
nette), à Fioressas ; 7 enfants. 

Rouen (Jules-Philippe), née Barrières 
(Marie), à Fioressas : 5 enfants. 

Salvage (Frédéric), née Sabrazac (Jo-
séphine), à Figeac ; 7 enfants. 

Vidal (Barthélémy), née Salvat (Jean-
ne), à Salviac ; 7 enfants. 

Promotion violette 
Sont nommés officiers de l'instruc-

tion publique les instituteurs et insti-
tutrices du Lot dont les noms suivent: 

MM. Balagavrie, instituteur à Be-
duer ; Lestrade, instituteur à Cava-
gnac ; Mlle Miquel, directrice de 
l'école publique de Castelnau ; Mme 
Vaysse, directrice de l'école publique 
de Catus. * 

Sont nommés officiers d'académie : 
MM. Carriol, à Sarrazac ; Contios, au 
Vigan ; Mlle Delaud, à Castelnau-
Montratier ; Mlle Delpouget, à Pradi-
nes ; Mlle Delrieu, à Caillac ; Mme 
Garrigues, à Lascabanes ; MM. Labar-
rière, à Figeac ; Langlès, à Lamothe-
Fénelon ; Mlle Lespie, à Rouillac 
(Montcuq) ; M. Rodes, à Costeraste ; 
Mme Roudié, à Labastide-Marnhac ; 
M. Verdy, à Mercuès. 

Nos félicitations. 

Poudres de chaste 
M. Lafabrie, gérant du bureau 

auxiliaire de Pélacoy est nommé dé-
bitant de poudres de chasse dans 
cette localité. 

La semaine 
de la propriété commerciale 
La question dite, de la propriété 

commerciale est à l'ordre du jour ; 
elle a été l'occasion de discussions 
très vives, de controverses nombreu-
ses et aussi de propositions de lois 
devant le Parlement. 

Certains groupements de locatai-
res et de propriétaires, qui ont cons-
taté que toutes ces manifestations, 
si elles n'ont pas résolu la question, 
ont eu surtout pour résultat d'aug-
menter les divergences de vues entre 
les intéressés, ont estime qu'il se-
rait intéressant de reprendre cette 
question en utilisant la méthode de 
la confrontation directe des intérêts, 
méthode qui a donné des preuves de 
son excellence dans les « Semaines » 
précédentes. 

Un Comité d'organisation a donc 
été constitué ; il groupe les organis-
mes les plus qualifiés pour étudier 
et résoudre ce grave problème. 

Les premières réunions du Comité 
ont permis de poser le problème 
dans toute sa netteté. Il n'est pas 
exagéré d'affirmer que les premiè-
res conversations engagées montrent 
qu'un terrain d'entente pourra être 
trouvé entre locataires et propriétai-
res, à la satisfaction des deux par-
ties. 

Hyménée 
Nous sommes heureux d'appren-

dre et d'annoncer le prochain ma-
riage de notre jeune compatriote M. 
Henri Manhiabal, sous-économe des 
lycées, fils du sympathique et dévoué 
directeur-économe de l'Hôpital-hospi-
ce de Cahors avec Mlle Lucie Borie, 
la charmante fille de l'entreposeur 
des tabacs de Bassens (Gironde). 

A 
Nous apprenons également le ma-

riage de M. François Artigue, externe 
des Hôpitaux de Paris, fils de l'excel-
lent pharmacien de notre ville avec 
Mlle Geneviève Caillassou, d'A'lbas, 
la gracieuse fille de notre distingué 
compatriote M. Caillassou, ingénieur 
des chemins de fer de l'Etat. 

& 
Aux futurs époux, nous adressons 

nos compliments et nos vouix de 
bonheur. 

LES CADETS DU QUERCY 
Nous avons le plaisir d'apprendre 

à nos sociétaires le mariage de notre 
compatriote M. Artigue François, 
externe des hôpitaux de Paris, fils 
du pharmacien bien connu à Cahors, 
avec Mlle Geneviève Caillassou d'AI-
bas, fille de l'ingénieur des chemins 
de fer de l'Etat. 

L'idylle de ces deux jeunes gens 
s'étant ébauchée à nos réunions 
mensuelles, d'après l'article 3 de nos 
statuts, un oadeâu de mariage Lem 
sera offert au nom de la Société. 

Toutes nos félicitations bien sincè-
res aux deux familles. 

Le Président, Jj. CANIAC. 

Conseil Municipal 
Séance du 13 août 1924 

Le Conseil municipal s'est réuni 
mercredi soir à 8 heures 3/4, sous la 
présidence de M. de Monzie. 

Tous les conseillers n'avaient pas 
répondu à l'appel, et le quorum 
n'était pas atteint. Il fallut attendre 
jusqu'à 9 heures 1/2 pour que l'as-
semblée municipale fût en nombre. 

Avis favorable est donné à une 
demande de création d'un poste de 
distillation à Regourd. 

Autorisation est donnée au maire 
de traiter de gré à gré pour l'installa-
tion de la clôture du jardin du Palais 
de Justice. Le Conseil Général a voté 
à cet effet une somme de 12.000 fr. 

Avis favorable est donné à des de-
mandes de sursis d'incorporation et 
à des demandes de soutiens de 
famille. 

Avis favorable est donné aux de-
mandes de bourses formées pour 
l'Ecole spéciale militaire de St-Gyr en 
faveur des jeunes Pélissié et Sas-
mayoux. 

Diverses demandes d'admission 
dans les sanatoria ont été formées en 
faveur de jeunes enfants. 

M. le maire fait observer que les 
frais nécessités par ces admissions 
dans les divers sanatoria sont une 
lourde charge pour la ville et il fait 
observer que la France est le pays le 
plus en retard pour assurer le fonc-
tionnement des œuvres antituber-
culeuses. 

H demande qu'on soumette les ma-
lades à l'examen d'une Commission 
spéciale pour décider leur envoi dans 
un sanatorium. 

M. Tassait dit qu'il est impossible 
de refuser les demandes des malades, 
mais il estime que l'Etat devrait s'oc-
cuper plus sérieusement qu'il ne le 
fait de l'œuvre antituberculeuse. 

M. le maire propose au Conseil 
d'émettre le vœu suivant : 

« Le Conseil municipal de Cahors, 
ému de l'augmentation constante des 
dépenses laissées à la charge des 
villes pour la défense contre la tuber-
culose ; frappé de constater que les 
pouvoirs publics, ayant encouragé 
beaucoup de discours de propagande, 
n'ont, au contraire des Etats euro-
péens, ni organisé ni préparc une 
œuvre qui réalise les vœux de la 
science antituberculeuse ; 

« Emet le vœu que les dépenses 
afférentes à la lutte contre la tuber-
culose et (sur la proposition de M. le 
docteur Gélis) contre le cancer, soient 
prises en charge par l'Etat. » 

Ce vœu est adopté. 
MM. Gélis, Gayet, Nicolaï sont dési-

gnés pour faire partie de la Commis-
sion chargée d'étudier le projet de 
règlement sanitaire. 

Le Conseil désigne les membres de 
la Commission chargée de la révision 
de la classification des évaluations 
foncières. 

Une Commission est également 
nommée pour étudier la question du 
règlement sanitaire de l'abattoir. 

M. Marmiesse demande de prendre 
une décision relative à la création 
d'un Cours complémentaire de jeunes 
filles à Cahors. 

M .de Monzie dit que M. l'Inspec-
teur d'académie a fait, à ce sujet, un 
rapport complet sur cette question. 

M. Nicolaï donne lecture de ce rap-
port qui envisage la création du Cours 
complémentaire soit dans l'école de 
la place Thiers, soit dans le lycée de 
jeunes filles. 

Les conclusions du rapport sont 
pour l'installation de ce Cours dans le 
lycée de jeunes filles. 

M. Tassart fait observer que l'ins-
tallation de ce Cours complémentaire 
dans le lycée de jeunes filles ne 
pourra pas avoir lieu pour la rentrée 
du 1" octobre, en raison des travaux 
de réparations qui doivent être effec-
tués. 

On peut l'installer pour cette année 
à l'école publique de la place Thiers, 
au moins pendant l'année scolaire. 

M. Marmiesse dit qu'il n'y a que 
deux salles à aménager pour instal-
ler ce Cours complémentaire dans les 
locaux du lycée de jeunes filles. Il 
propose qu'une Commission soit nom-
mée pour examiner les lieux et faire 
procéder aux travaux d'aménagement 
pour que ces deux salles soient prêtes 
au 1er octobre. 

Il est décidé que les membres de la 
Commission des Travaux publics et 
de l'Enseignement iront procéder 
jeudi soir à 5 heures à l'examen des 
locaux. 

M. le maire dit qu'il tient à profiter 
de l'occasion pour saluer l'arrivée à 
Cahors de M. Bourgoin, Inspecteur 
d'académie, qui a tenu, dès la prise 
de possession de son poste, à réaliser 
certaines œuvres, comme celle de 
l'inspection médicale scolaire dans le 
département. 

M. le maire tient également, après 
avoir rendu hommage au dévoue-
ment apporté par M. Foch, ancien 
proviseur du lycée, pour l'aménage-
ment et l'entretien du lycée, à saluer 
le nouveau proviseur, M. Irague, qui, 
dès son arrivée à Cahors, à prouvé 
que le bon entretien du lycée ne serait 
pas négligé, car il a adressé un rap-
port relatif à des améliorations à 
apporter au lycée. 

M. le maire indique qu'il est néces-
saire que des aménagements, notam-
ment la création d'une salle d'études, 
soient faits. 

En outre, si cette création de salle 
d'études a lieu, il faut créer un nou-
veau poste de maître-répétiteur. 

M. le maire propose au Conseil de 
voter une somme de 4.500 francs à 
cet effet, et d'émettre un vœu que le 
ministre de l'Instruction publique 
fasse, vu l'urgence, le nécessaire le 
plus tôt possible. 

Adopté. 
M. Caillau propose d'établir un bec 

de gaz.rue Donnadieu. Avis favorable 
est donné. 

11 donne communication d'un rap-
port relatif à la création de châlets 
de nécessité. Il propose qu'un châlet 
soit installé place Champollion sur le 
chemin qui va au Lot. 11 est question 
également d'un autre châlet à édifier 
sur les Allées Fénekm, et près du 
Théâtre. 

M. Carlin fait connaître qu'avant 
la guerre, un projet avait été voté 
tendant à installer un châlet de né-
cessité sur la place du Marché, sur 
les Allées Fénelon et au fond des 
Boulevards. 

Une longue discussion s'engage sur 
cette question d'emplacement. 

M. de Monzie fait observer que la 
question est très intéressante, mais 
construire trois châlets de nécessité, 
c'est du Juxe, dit-il. 

M. Gayet déclare qu'il faut comp-
ter une dépense de 100.000 francs. 

Et M. Tassart dit que cela n'em-
pêchera pas les berges des quais de 
recevoir de nombreux... visiteurs. 

La question est renvoyée à la Com-
mission des finances. 

Sur le rapport de M. Bach, il est 
décidé que le terrain communal situé 
entre le Magasin des tabacs et l'im-
meuble Bergon sera mis en vente au 
prix de 25 fr. le mètre carré. 

Le Conseil décide de mettre en 
vente à l'adjudication les presbytè-
res de St-Henri et de Lacapelle : le 
1er, sur la mise à prix de 3.000 francs 
et le 2e de 1.000 francs. 

M. Nicolaï donne communication 
d'un rapport relatif à l'achat du ter-
rain nécessaire pour le prolongement 
du quai Cavaignac, comme il était 
établi par le plan de M. Carlin. 

M. Garric, propriétaire, cède le ter-
rain nécessaire à raison de 10 fr. le 
mètre carré. 

Après observations présentées par 
MM. Carlin, Gayet, de Monzie, les 

conclusions du rapport sont adoptées. 
Renvoyée à la Commission des tra-

vaux publics une demande d'achat de 
terrain communal dans l'avenue du 
Nord formée par MM. Rigaudie et 
Alix. 

Sur observations de M. Malique, 
M. le maire propose au Conseil d'émet-
tre un vœu pour obtenir qu'une 
œuvre d'art, « le Centaure », soit 
accordée par l'Etat pour être installée 
dans la cour de la Gare de Cahors. 

Le vœu est adopté. 
M. Marmiesse donne communica-

tion du paiement définitif du solde 
des travaux du Pont Neuf. Acte est 
donné. 

Des modifications au règlement des 
pensions des employés communaux 
sont adoptées. 

Le Conseil fixe à 100 fr. et à 200 fr. 
la taxe de location des appareils dis-
tributeurs d'essence installés sur les 
trottoirs de la ville. 

M. Pédelmas donne communication 
du rapport relatif au chauffage du 
Théâtre. Approuvé. 

Il donne lecture du rapport relatif 
au traitement du receveur municipal. 
Ce traitement est fixé par décret à 
16.441 fr. 92. 

M. le maire demande le renvoi de 
cette question à la Commission des 
finances. Adopté. 

M. Pêdèlmas demande au Conseil 
d'approuver le budget supplémentaire 
de 1924 : 

Recettes : 876.675 fr. 53. 
Dépenses : 876.125 fr. 54. 
Excédent : 549 fr. 99. 
Approuvé. 
M. Bach propose que les ouvriers 

communaux soient commissionnés au 
bout de 5 ans et de commissionner 
ceux qui ont 25 ans de services. 

Renvoyé à la Commission des 
finances. 

La séance est levée à 23 heures. 

Exposition des vins 
M. Fréjavilie, Président de la Fé-

dération des vignerons vient de re-
cevoir les diplômes décernés à 
l'Exposition des vins de Limoges. 

M. Fréjaville a déposé ces diplô-
mes à la Maison de l'Agriculture, à 
Gahors, où les titulaires pourront les 
retirer, à dater de ce jour. 

Concours-foire aux chiens 
Voici les résultats du concours" 

foire des diverses races canines orga-
nisé par la Société du St-Hubert Club 
Puy-l'Evêquois le 11 août 1924 : 

Chiens griffons courants : 1<T prix avec-
diplôme et prime, à Franconi, de Puy-
1 Evêque; 1" prjx ex-eequo dipl., à Faune 
Paul, de Puy-l'Evêque; 2» prix dipl., à Bon-
houre, de Prayssac; mention honorable 
avec dipl., à Mouras, de Puy-l'Evèque. 

Chiens courants â poils ras : 1er prix 
ex-œquo dipl., à Garrigou,dePuy-l'Evêque 
et à Laporte, de Martignac; 2" prix dipl., 
à Barthélémy, de Vire. 

Briquets : 2= prix dipl., à Labruyère, de 
Vire. 

Chiens d'arrêt : V' prix hors concours 
dipl. et prime, à Pébeyre, de Prayssac; 
1" prix dipl. ment., à Lestang, instituteur 
à Ariigat (Ariège); 1er prix dipl., à Fiihol, 
de Puy-l'Evêque (à vendre); 2e prix dipl., 
à Derruppé, de Soturac; ment. non. dipl., 
à Labruyère, de Vire. 

Setters : 1er prix dipl. prime, à De Bla-
zac, docteur à Puy-l'Evêque. 

Cockers : F'' prix dipl., à Soubiroux, de 
Puy-l'Evôque; 2e prix dipl., à Bordas, de 
Duravel. 

Pointers : 1er prix dipl. ment., à Delsuc, 
de Frayssinet-le Gélat ; 2e prix dipl., à 
Delfour, de Cahors. 

Bragues divers ; 1er prix dipl., Serres 
Paul, de Ferrières; 1er prix hors-concours 
dipl. ment., au Colonel Philippot, sous-
directeur de l'Ecole de St-Cyr. 

Bleus d'Auvergne .- 1er prjx hors-con-
cours dipl. ment., à Andral, instituteur à 
Boissières; 2fi prix dipl., à De Blazac Marc, 
de Puyl'Evèque; 2e prix, à Coutrix, de 
Montcabrier; Ment. non. dipl., à Boulza-
guet, de Lalande de Bélaye. 

Griffons : 1er prix dip. ment., à Derrup-
pé, de Soturac. 

Fox terriers : 1er prix dipl., à Sirven,de 
Puy-l'Evôque; 2e prix dipl., à Joffre, de 
Puy-l'Evôque ; Ment. non. dipl., à Kuntz, 
de Duravel. 

Bergers français : 1er prix dipl., à Vidus. 
de Puy-l'Evêque. 

Bergers malinois : dipl., Ladoux, de 
Prayssac. 

Bergers d'Alsace : 1er prjx dipl., à Lam-
bin, de Montsempron-Libos; 2e prix dipl., 
à Labroue, de Duravel. 

Chiens de luxe : Ie1' prix dipl., à Mme 
Castex, de Puy-l'Evèque. 

Les diverses races canines exposées 
à notre concours quoique encore trop 
peu nombreuses nous a prouvé qu'un 
gros effort a été fait dans notre région 
pour l'amélioration des diverses ra-
ces canines. Un peu plus d'effort et 
de bonne volonté de la part des éle-
veurs et des amateurs nous amènera 
à de très sérieux résultats. 

Le congrès régional 
des Anciens Combattants 

à Toulouse 
C'est les 15, 16 et 17 août qu'aura 

lieu à Toulouse le grand Congrès 
Régional des Anciens Combattants 
que nous avons précédemment an-
noncé. 

En celte circonstance et comme 
agrément, de grandes fêtes et réjouis-
sances populaires seront données 
dans l'enceinte de l'Exposition. 

Aussi les Sociétés qui n'ont pas 
encore répondu à l'appel des organi-
sateurs se feront un devoir d'adres-
ser leur adhésion au Secrétariat gé-
néral du Congrès, 1, place dii Capi-
tole, à Toulouse. 

Pochard 
Le nommé Niel, 42 ans, sans domi-

cile fixe, vagabond, après avoir trop 
bu du vin, alla s'affaler dans le ca-
niveau de la rue de l'Université. 

Il s'apprêtait même à faire un 
somme, lorsque la police vint . le 
prendre : mais Niel était incapable 
de se tenir sur les jambes. On dut le 
placer sur un brancard et le trans-
porter au violon où il passa la nuit; 

Procès-verbal a été dressé contre 
lui pour ivresse. 

Cour d'assises du Lot 
La session des assises du Lot 

(3e trimestre) s'ouvrira à Cahors le 
1er septembre à midi sous la prési-
dence de M. Ladevèze, conseiller à la 
Cour d'Appel d'Agén, assisté de 
MM. Grimai, président du Tribunal 
Civil de Cahors et Treicl), juge au 
siège. 

Voici la liste des jurés qui seront 
appelés à siéger, au cours de colle 
session : 

Jurés titulaires 
MM. 

Gassan Pierre, propriétaire à Nuzéjouls. 
Bertrandy Octave, professeur à Cahors. 
Ouliëi-es Antoine, sec. de mairie à Bagat. 
Maurs Adolphe, maire à Saint-Cirgues. 
Maupy Louis, ferblantier à Gourdon. 
Puech Frédéric, propriétaire à Biars. 
Arnàl Eloi, épicier à Frayssinet-Ie-Gélat. 
Vergne Baptiste, cultivateur à Lanzac. 
Rougier Auguste, négoc. aux Quatre-Routes. 
Besse Achille, propriétaire à Gigouzac. 
Granouillac Léon, rec. buraiiste à Gramat. 
Lavergne, propriét. et maire du Bouyssou. 
Vayssié Pierre, prop. à St-Martin-de-Vers• 
Figuié P., chef de gare en retraite à Touzac. 
Carayol Antonin, maire à Assier. 
Gras Auguste, agriculteur à Sérignac. 
Beulaguet T., prop. à St-Michel-Loubéjou. 
. randes Henri, adjoint au maire à Calius. 
Soûrdès François, prop. à Lavercantière. 
Verdié Julien,' maire à Frayssinhes. 
Vaurs François, propriétaire à Miers. 
Grat Charles, propriét. à Lamothe-Fénelon. 
Pagès Gétestin, propriétaire à St-Pantaléon. 
Teilhard Théophile, propriét. à Montreelon. 
Lasborie Eugôhe, propriétaire à Labathude. 
Lafon René, propriétaire à Rocamadour. 
Bel F.mile, propriétaire au Vigan. 
Fonlès Louis, notaire à Limogne. 
Chayrigues G., maire à St-Médard-Nicourby. 
Rouzières Joseph, propriétaire à Saux. 
Calvet- Auguste, commis des P.T.T. à Cahors. 
Calmels Raymond, maire à St-Denis-Catus. 
Alaux Victor, négociant à Sousceyrac. 
Rigouste Edmond, limonadier à Lavergne. 
Brugalières Marius, maire à Parnac. 
Lapergue Alfred, agent-voyer à Saint-Géry. 

Jurés supplémentaires 
MM. 

Fourastié Victor, archiviste à Cahors. 
Gau Adrien, publiciste à Cahors. 
Teyssooieres M., ing. des mines à Cahors. 
Tournoi E., chef de bur. à la Préf. à Cahors. 

Deux affaires sont inscrites au rôle 
de cette session : l'affaire de la bande 
de Flaugnac et une affaire d'infanti-
cide. 

Mercredi soir, en prévision de leur 
comparution devant les assises, Véri-
nes et ses camarades de la bande de 
Flaugnac ont été transférés de la pri-
son de Figeac à la prison de Cahors. 

Eclipse totale de lune le 14 août 
Une belle éclipse totale de lune 

aura lieu le jeudi 14 août et sera 
presque entièrement visible en Fran-
ce. Voici les heures des principales 
phases de cette éclipse : 

Entrée de la lune dans la pénom-
bre 17 h. 32 ; entrée dans l'ombre, 
18 h. 31 ; commencement de l'éclipsé 
totale, 19 h. 30 ; milieu de l'éclipsé, 
20 h. 30 ; fin de l'éclipsé totale, 
21 h. 10 ; sortie de l'ombre, 22 h. 9 ; 
sortie de la pénombre, 23 h. 8 

Les chiffres ci-dessus doivent être 
augmentés d'une heure pour corres-
pondre à l'heure d'été. 

La lune se levant à 19 heures, 
l'entrée dans l'ombre ne sera pas 
visible en France ; mais le reste du 
phénomène pourra être suivi dans 
d'excellentes conditions, si l'état 
atmosphérique le permet. 

Les éclipses de lune n'offrent pas 
l'aspect grandiose des éclipses totales 
de soleil, mais elles sont intéressan-
tes à d'autres points de vue, notam-
ment en ce qui concerne la colora-
tion de la lune éclipsée, dont la 
cause n'est pas encore complètement 
déterminée. Les dernières recherches 
à ce sujet semblent montrer une cer-
taine concordance entre les varia-
tions de l'activité solaire et la visibi-
lité plus ou moins grande de la lune 
pendant sa traversée du cône d'om-
bre de la terre. 

Le nombre des taches du soleil 
ayant diminué sensiblement après la 
recrudescence qui s'est manifestée 
depuis le mois de mai dernier, et 
l'année 1924 correspondant au mini-
mum de la période solaire de onze 
ans, il sera i; téressant de noter si 
l'action attribuée aux phénomènes 
solaires s'exerce en cette occasion. 

Ordinairement, les diverses teintes 
de la lune éclipsée (rouge plus ou 
moins foncé mélangé parfois de gris 
et de bleu) offrent au télescope un 
spectacle des plus curieux et des 
plus beaux à contempler. 

Accident du travail 
Le nommé Eugène Fourestié, 26 

ans, forgeron chez M. Barthélémy, 
carrossier, demeurar-t faubourg St-
Geor^es, poussait la roue d'un véhi-
cule, lorsqu'il eut le petit doigt de la 
main droite écrasé et l'ongle arra-
chée. Cette blessure entraînera, saut 
complications, une incapacité tem-
poraire de travail de 12 jours. 

Tombé d'une échelle 
Un magasinier, M. Albert Volmier, 

demeurant rue Brive, était monté 
sur une échelle pour chercher dans 
les rayons du magasin, la marchan-
dise désirée par un client. 

Par suite d'un faux mouvement, 
M. Volmier perdit l'équilibre et fit 
une chute malheureuse sur des fûts 
en métal. 

Le blessé qui se plaint de vives 
douleurs au côté gauche du corps à 
été examiné et soigné par M. le doc-
teur Calvet, qui a relevé de sérieuses 
contusions à la cuisse. 

Blessé par une pointe 
Pendant qu'il travaillait, un ou-

vrier charpentier, Alfred Raynal, 
25 ans, demeurant à Saint-Georges, 
s'est enfoncé profondément une lon-
gue pointe dans le bras gauche. La 
plaie occasionnée par le métal a pro-
voqué l'enflure du bras. 

Rixe 
Mardi soir, vers 8 heures, une rixe 

a éclaté entre deux femmes réfugiées, 

demeurant à Cabessut, niais 
caze. 011 La. 

La nommée Sabatié 
26 ans, a frappé la femme i *\ 
27 ans, et lui a fait à la tête n eit 
sure d'où le sang coulait. fle ^lesl 

La police prévenue arriva 
lieux, et constata que l'affai

re
Su,r 'e$ 

pas l'importance que l'on avait1 aVait 

Il a été établi que la femme ç ^ 

la femme Imbert sont tantôt arn-
tantôt brouillées, et que les br 6-S e' 
ne durent pas longtemps. TJne°iUi"es 

beuverie en commun et tout ne 

blié. Seulement, après boire d,fSt °u-
éclatent. ' ts rixes 

C'est ainsi que ces jours d<>-
la femme Imbert avait arrach'11^ 
boucle d'oreille à la femme SahV"11' 
celle-ci fut blessée à l'oreiller?*' 
pour se venger que la femme «a| s| 

'rappa mardi soir la femme Imt ^ 
Procès-verbal a été dressé 1 

les deux femmes pour rixe rr,,C°ntre 

blessures. 

Les engagés et reugacés 
vont pouvoir 

obtenir un emploi réservé 
La question de l'emploi f 'eservé rengag qui est pour les engagés cl i,.,, 

le couronnement de leur carrière • 
litaire, est une de celles qui i

es
 m!" 

occupent le plus, par suite de Pin
CP

°" 
titude dans laquelle ils se. trouve'ï 
actuellement d'obtenir cette satisf-i 
tion, par suite de la priorité q

U
'j
n

! 
quennale prévue en faveur des niuti 
lés et réformés par la loi du 30 ian 
vier 1923. 1 

Le Journal Officiel du 23 juillet 
vient de promulguer la loi du 18 ^ 
même mois, qui va permettre enfin 
de donner satisfaction à ces désirs 
légitimes. 

Les principales innovations de 
cette loi sont les suivantes : 

Pendant la période des cinq pre. 
mières années d'application de la 
loi du 30 janvier 1923, instituant un 
droit de priorité en faveur des invali-
des de guerre, une nouvelle portion 
des emplois réservés actuellement, 
qui devra atteindre le cpiart, mais 
sans pouvoir dépasser les trois quarts 
de ces emplois, sera attribuée aux 
engagés, rengagés ou commissionnés 
de l'armée de terre et de mer, ou ap-
partenant au corps de maistrance. 

Les militaires et marins qui ont 
quitté le service pourront solliciter 
ces emplois dans ls trois ans qui 
suivent leur libération. Ils devront 
remettre leur demaniTe au comman-
dant de la gendarmerie de leur rési-
dence qui entend les intéressés et 
fait une enquête sur leur tenue, leur 
moralité et leur conduite. 

Nul ne peut obtenir le certificat 
d'aptitude professionnelle s'il a at-
teint 40 ans révolus le premier jour 
du mois dans lequel l'autorité mili-
taire est appelée à délivrer le certi-
ficat. 

Les représentants de l'Office na-
tional des mutilés et les invalides de 
suerre, membres de la commission 
des emplois réservés, ne prenaient 
pas part au classement des candi-
dats visés par la présente loi. 

Le classement des candidats se 
fera en tenant compte : 1° de la du-
rée des services avec un maximum 
de 15 ans ; 2° de leur ancienneté de 
«rade ; 3° des enfants à leur charge; 
4° des notes obtenues aux examens; 
5» des campagnes, des décorations 
et des citations. 

Tout militaire classé pourra rece-
voir une commission spéciale iu' 
donnant le droit de rester au service, 
en surnombre, pendant trois ans, 
à dater de l'échéance de son contrai 
de rengagement. 

.Les pourvois contre le relus QU 

certificat d'aptitude professionnel e 
devront être formés dans le delà' 
d'un mois à dater de la notification 
de cette décision. La décision o» 
ministre devra intervenir dans 
délai d'un mois. , 

ILes emplois civils permanents » 
créer dans l'armée seront réserve 
en totalité ou en partie aux bénéfi-
ciaires de la présente loi. Les mit-
ressés espèrent que la plus grana_ 
partie de ces emplois leur sera resw 
vée. 

Des concessions de terrains en ^ 
gérie et dans les colonies seront ac-
cordées-, par priorité, aux bénenci -
res de la loi du 18. juillet. Ps.devr°

u
J 

satisfaire aux conditions fades 
autres colons. , 

Les anciens certificats d'aphte 
professionnelle seront valables Ve 

dant un délai de deux ans pour 
candidatures au titre de la loi. W _ 
qui ont été classés avant la nio 
sition conservent Je droit 1ul..ffljt« 
est acquis. En aucun cas, la h_,f 
d'âge ne pourra leur être opp j 
Enfin, les officiers du cadre law^ 
peuvent invoquer les bénéfices 
ces dispositions. 

Le neuvième Salon . u6 de l'Aeronautiq» 
Le Règlement général àe 

Neuvième Exposition Interna»1^ 
de l'Aéronautique vient d'être pu" 

Les dates définitivesde ce neuve 
salon sont fixées: du 5au21 Deceru 
prochain. les 

L'Exposition comprend tou,rAérO' 
industries se rattachant a 0j 
nautique quelles qu'elles soien'» 
ont été classées de la façon sUl\,v,ies, 
aérostats,ballonslibresetdingea», . 
appareils plus lourds Que pi' 
aéroplanes, hydroaéroplanes, ^ 
coptères, avions sans moteur, ^ 
tes, parachutes, cerfs volants,e» 
moteurs et propulseurs. jo-ati"11 

Un groupe est réservé à la na^o ,r0, 
aérienne, un autre auxbateau*j u,i 
glisseurset canots automoc» ières 
troisième à la métallurgie et"rcllines' 
premières ainsi qu'aux J^'aut1^ 
outils et matériel industriel- v[é0 
groupes comprennent le 



, ,ip transport et abri, les 
<Pécl ■»« diverses de l'aéronautique. 
>stSrs classes sont réservées- à 

plSéorolo«ie, .la physiologie, 
lu "mnert électrique, la photo-
fé(lu|% lacinématographie,lacarto-
^P ' P et la bibliographie. 
iKFwriptions sont reçues d ores 
^rf au siège de la'Chambre 

cl ^a\c des ' Industries Aé-ro-
SJ'*^iifiS

 L)
 >
 Rue A-natolc de la Foi'St , 

pïtttt?u,'a'j* les soins du Commissaire 
^parl i du 9e Salon de l'Aéronau-
liélie nui est, on le sait, M.André ligue q 
Granet- - ,—, 

Avis de concours 
Compagnie d'Orléans nous in-

kfl nue le 25 courant aura lieu un 
forme q ,.,icjmj,ssi0n d'apprentis au 
SSSTdé Cahors. 

t jeunes gens désireux d'être 
' rd;Us» doivent être pourvus du 

^fieat d'études primaires et être 
1 ; dè p'his rï'e 14 ans et c'e inoms 

ans au premier octobre pro-

'''ris inscriptions sont reçues par 
. j'ingénieur C. A. M. T., à 
i'gueux, 14, Boulevard de Vesone. 
Piur t°us renseignements complé-
îtaires s'adresser au dépôt de 

Comœdia-Circos 
LCS Saltimbanques ». Les re-

f.„ins du regretté Louis Ganne lui 
.-vivent. Ceux des Saltimbanques 

esteront populaires longtemps encore 
sjns doute si l'on en juge par l'ac-
,aeil que leur fait le public de Co-
inû«;ia-Circus> ' 

L'excellente compagnie de ce mer-
oéilleux établissement interprète allè-
orement cette œuvre aimable. 
s fous les artistes sont justement 
applaudis. Aux chanteurs, corné" 
dieus, musiciens, il faut ajouter les 
attractions du cirque Malicorne ; il 
faut voir les clowns, les augustes et 
les inimitables acrobates de la troupe 
„ Les Gigoletti ». 

Mise en scène remarquable. Cent 
costumes, quatre décors neufs peints 
spécialement pour Gomœdia-Circus. 

Arrondissement de Cahors 
Luzech 

Continuez à collectionner vos bouts de paquets 

DE PÂTES LA LUNE 
Elles sont si savoureuses que vous aurez tôt 
lait, à belles dents, d'atteindre le total voulu. 

Et alors... vous aurez gagné 
votre appareil photo 

51 vous ii avez pas encore commence, 
hâtez-vous de demander la notice à 
votre épicier, ou à Bozon -Verduraz. 
52 avenue Daumesnil, Paris (12l) 

Représentants Sérieux 
Sont demandés pour le Département 

PAR LES GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS 

«ta Printemps» et l'Agence « Paris-Cahcrs» 
Pas besoin de connaissances spéciales 

BONNES RÉFÉRENCES 

Appointements fixes 
Commissions sur Chiffre d'Affaires 

AVANTAGES SPÉCIAUX 
Accordés par la maison à son Personnel 

Allocations familiales aux Chefs de famille 
PMr tous enfants au-dessous de 16 ans 
Participation à une retraite administrative 

Adresser demandes au DIRECTEUR 
9 et U, rue du Maréchal-Foclr 

Caliors 

N'OUBLIEZ PAS CECIîïT 
Popteles Sacs pour Dames: portefeuille, e"m°nnaie, en cuir maroquin et cuir 
Z*fTe sont SACRIFIÉS pour la récla-
me la MAISON. 

C'est pourquoi ils se vendent 40 O/o lu^s cher que partout ailleurs. 
i ' Coiffeur pour Dames 
*> rue-Maréchal-Foch, CAHORS 
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LE ROSAIRE 
Roman traduit de l'anglais 

PAR 
E< °E SAINT-8EGOND 

XXIV 
E POINT DE VUE MASCULIN 

d'elle^ C6t illstanit est né un désir 
vir f*ue rien ,ne pouvait assou-
joiîr ̂  I?en n'assouvira jusqu'au 
elle

 d
 011 j'e me retrouverai avec 

là
 où

^s te lumière de la cité d'or ; 
(louu, n y aura plus ni larmes, ni 
£ur>. ni ténèbres... 

écl
a
j
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 Vlsage sans regard brillait, 
souVe -par la flamme du foyer. Le 
la Visio1 i passé donnait a Garth 

nieUr î1 cle l'avenir. Le docteur de-
PressLnninobile> attendant que l'im-
^ Eh £atténuât-

dans j< fn' continua la jeune voix 
?Ue j

e
 °,m.ore, je compris aussitôt 

je semi, aimai&> que je la désirais ; 
"ïa jour ^Ue Sa Présence illuminait 
f'ait i

e f
ne.^' que son absence signi-

lour A ™
ld «e la nuit ; et chaque 

%H l§LVltlt ra(ïieux parce qu'elle 
• ^artli 
Oisive ,i ai?eta un instant. La voix 
- ÈUe"'d°cteur s'éleva : 

~ était sans doute belle, jolie, 

Probité. — M. Lafage, gérant de 
l'Epargne dans notre ville, qui se 
rendait à la gare d'Espère, mardi 
dernier de très bon matin, trouva 
sur la route un portefeuille contenant 
une somme assez importante et plu-
sieurs titres et pièces d'identité. 

Dès son retour, M. Lafage, dont les 
actes de probité ne se comptent plus, 
s'empressa de faire sa déclaration à 
la mairie de Luzech. Inutile de dire 
que portefeuille sera rendu à son 

3e, M. Amou-

1er, M. Amou-
3e, M. Costes. 
— 1er prix, 

propriétaire, celui-ci ayant été avisé 
par les soins du maire. 

Nos sincères félicitations à M. La-
fage. 

Matinée de Gala. — C'est diman-
che 17 août à G heures qu'aura lieu 
au Théâtre de la Nature, le Grand • 
Gala Lyrique, Direction Borelli de 
l'Opéra-Çomique très apprécié en 
notre ville. On jouera : -Mireille, 
Opéra-Comique (sélection), en 3 ac-
tes et 5 tableaux, musique de Ch. 
Gounod et le Fiancé de Margot, opé-
rette en 1 acte, musique de R. Plan-
quette. C'est une magnifique matinée 
en perspective, il y aura foule, c'est 
certain dans ce beau cadre de ver-
dure. 

Puy-l'Evêque 
Soirée de gala. — C'est demain ven-

dredi 15 août, qu'aura lieu à la salle 
des fêtes le grand gala lyrique, direc-
tion BorellC de l'Opéra-Comique. 

On jouera : « Manon », opéra-
comique en quatre actes, musique de 
J. Massenet et « Le Fiancé de Mar-
got », opérette eh un acte, musique 
de R. Planquette. 

Notre fête patronale. — Le pro-
gramme que nous avons publié s'est 
déroulé dans l'ordre annoncé, favo-
risé par une belle journée. Malgré 
l'ardeur un peu vive du soleil, un 
nombreux public n'a cessé de circuler 
dans nos rues jusqu'à une heure très 
avancée de la nuit. 

Nous devons féliciter le comité de 
son dévouement inlassable et surtout 
son président, M. Roques, qui s'est 
dépensé sans compter. 

Courses cyclistes. — Voici les ré-
sultats des courses cyclistes du 11 août 
qui ont eu lieu à Puy-l'Evêque : 

Coure régionale. — 1er prix, M. Lar-
roque ; 2", M. Lifaure 
roux. 

Course cantonale. — 
roux ; 2e, M. Bruyère 

Course d'honneur. 
M. Larroque ; 2°, M. Lifaure ; 3% M. 
Granbal. 

Course locale. — 1" prix, M. Amou-
roux ; 2", M. Costes ; 3e, M. Bruyère. 

Vers 
Acte de probité. — MM. Antonin 

Linsac, de Vers, et Henri Pezet, d'Ar-
cambal, ont trouvé, dimanche soir 
10 août, sur la route de Vers-Saint-
Géry, en face de la maisonnette du 
tunnel, un sac à main contenant une 
certaine somme et divers menus ob-
jets. Ils se sont empressés de remet-
tre leur trouvaille à la mairie de Vers 
où s'est présentée, le surlendemain, 
Mme Belibens, propriétaire du sac, 
qui a laissé au secrétaire de la mairie 
une récompense pour ces honnêtes 
jeunes gens, auxquels nous adressons 
nos félicitations. 

âfrêiiiiiemcal h Figtac 
Figeac 

Pot de terre contre pot de fer. — 
Dimanche matin, alors qu'un camion 
de cinq tonnes opérait une manœu-
vre en face les bâtiments Galabert, 
camionneur, arriva à toute vitesse 
une voiture de tourisme. Le conduc-
teur, pressé sans doute, mais dont 
l'imprudence fut grande en la circons-
tance, croyant pouvoir passer entre 
l'accotement de la route et le lourd 
véhicule, est venu donner de l'avant 
de sa voiture dans le camion. Son 
pare-brise a volé en éclats et une 
dame a reçu des blessures assez 
sérieuses aux deux mains. 

séduisante ? 
— Une jolie femme ? Elle ? Ah ! 

Dieu, non... Belle ? Sur ma foi, je 
n'en sais rien... 

— Mais vous désiriez probable-
ment peindre son portrait ? 

— ,'t l'ai peint, dit Garth très bas 
avec un accent de tendresse. Et mes 
deux portraits d'elle, quoique achevés 
dans la tristesse et de mémoire, sont 
parmi mes plus belles œuvres. Nul 
œil que le mien ne les a jamais vus, 
nul ne les verra, sauf les yeux de la 
personne à qui par force je dois me 
fier pour qu'elle me les apporte... et 
qu'ils soient détruits. 

.— Et ce sera ? interrogea le doc-
teur. 

— Nurse Rosemary Gray, dit 
Garth. 

Le docteur arrangea, du bout du 
pied les bûches qui flambaient 
joyeusement dans l'âtre. 

— Vous avez bien choisi, dit-il. 
(Et il dut faire un effort sérieux pour 
maîtriser la gaieté qui de sa figure 
passa dans sa voix). Nurse Rosema-
ry sera discrète. Mais en somme il 
est permis de croire qu'eZZe était 
belle. 

Garth paraissait perplexe. 
— Je n'en sais rien, dit-il lente-

ment. Je ne puis la voir comme la 
voient les yeux des autres. Ma vision 
d'elle, dans l'instant qui a tout illu-
miné, a inclus l'esprit, l'âme et le-
corps. Son âme était si belle, si no-
ble, si féminine, que le corps qui la 
revêtait en partageait la perfection 

Imprudent cycliste. — Un jeune 
homme de la ville descendait'lundi 
matin la côte de La Madeleine, à toute 
allure, sur son vélo. Peu maître de 
sa machine en raison de la déclivité 
cle la route, il. buta contre M. Couy-
bes, propriétaire à Ilerbemol, qui se 
rendait en ville, et le renversa. 

Pansé dans une pharmacie, le pra-
ticien a jugé indispensable de faire 
intervenir M. le docteur Bonafé, qui, 
après avoir prodigué ses soins à la 
jambe et aux doigts de la main droite 
de la victime, a estimé prudent d'ad-
ministrer uneinjection antitétanique. 

Encore au pont Gambetta. — Ayant 
mal calculé son virage à la sortie du 
pont Gambetta pour se diriger sur le 
quai Legendre, un cycliste, vint écra-
ser sa bécane contre la devanture de 
la librairie Bro et se blessa. 

Encore une nouvelle victime d'un 
angle trop accentué de la sortie du 
pont Gambetta. 

Avis de la Mairie. — Conformé-
ment à l'article 4 de la loi du 20 juil-
let 1924, une déclaration des locaux 
en meublés doit être faite à la Mairie 
avant le 21 août 1924, sous peine 
d'amende. 

Groupe sportif figeacois. — La 
réunion générale des membres ac-
tifs de la société aura lieu samedi H! 
août, à 8 h. du soir, au siège social : 
Communication des calendriers ; Si-
gnature des licences. Les jeunes 
gens de Figeac et des environs qui 
veulent se faire inscrire peuvent as-
sister à la réunion. 

Service des pharmacies. — Au-
jourd'hui vendredi, fête de l'Assomp-
tion, le service sera assuré par la 
pharmacie Delmas, pont Gambetta. 

Orage. — Lundi soir, un violent 
orage a sévi sur notre ville depuis 
19 heures jusqu'à 1 heure du matin, 
sans discontinuer. De nombreux 
éclairs sillonnaient les nues, aussitôt 
suivis de formidables coups de ton 
nerre. 

Par suite dès pluies, le Célé a subi 
une légère crue. On ne signale pas de 
dégâts importants. 

La fête du Montviguier. — Ainsi 
que l'on pouvait le prévoir, l'anima-
tion a été grande pendant les deux 
jours de fête de ce quartier. 

Dimanche, toute la journée, et prin-
cipalement le soir, le tout Figeac s'y 
était donné rendez-vous. 

Les bals ont eu leur succès habituel 
et les feux d'artifice ont été au goût 
du public. 

Nos compliments aux organisa-
teurs. 

Cajarc 
Violent orage. — Lundi soir un 

orage d'une violence exceptionnelle 
s'est abattu sur Cajarc. 

Tout d'abord une pluie assez forte 
mélangée de grêle est tombée vers 
16 heures accompagnée de violents 
coups de tonnerre. 

Après une période de calme d'une 
heure environ, une véritable trombe 
d'eau d'une violence exceptionnelle 
chassée par un vent du midi très fort 
a tout inondé dans Cajarc et démoli 
la plupart des étalages des marchands 
forains qui n'ont pu prendre les trains 
du soir et ont été obligés de coucher 
à Cajarc. 

Les dégâts occasionnés par la grêle 
sont très importants dans les planta-
tions de tabac où les feuilles étaient 
étalées. Dans celles où les feuilles 
étaient presque verticales, les dégâts 
ont été peu importants. 

Les autres récoltes n'ont pas souf-
fert. 

SVIarcilhac 
Fête patronale. — Nous rappelons 

que la fête de Marcilhac (15, 16 et 
17 août) sera, cette année, des plus 
attrayantes. Des courses à bicyclette, 
un concours de natation, alterneront 
avec, différents jeux : mât de cocagne, 
jeux de la ficelle et de la poêle, etc. 

Un beau feu d'artifice et une faran-
dole termineront la fête. 

St-Suipice 
Enfant brûlé vif. — Un jeune en-

fant de quatre ans, qui s'amusait 
dans une grange, à Saint-Sulpice, a 
mis le feu,'avec des allumettes, à des 
bottes de paille. L'incendie s'est ra-
pidement propagé dans toutes les 

et me devenait infiniment cher. 
— Je comprends, dit le docteur 

affectueusement. Oui, cher ami, je 
comprends. 

Et intérieurement : 
« Oh ! Jane, Jane ! Vous n'aviez 

pas besoin de bandeau pour être 
aveugle dans ce temps-là. » 

— Nous eûmes alors des journées 
admirables, reprit Gath. Tout me pa-
raissait si simple, si lumineux, que 
je n'imaginais même pas qu'il en 
pût être autrement pour elle. Nous fai-
sions beaucoup de musique ensemble, 
nous parlions de tout au monde, mais 
nous ne parlions pas de nous-mê-
mes, parce que nous savions... du 
moins moi — et devant Dieu je 
croyais qu'il en était de même1 pour 
elle ! Chaque fois que je la voyais, 
je la trouvais plus parfaite, plus 
femme. Il y eut bientôt entre nous 
une courte séparation — trois jours 
d'absence, — puis de nouveau nous 
nous trouvâmes réunis pour une fin 
de semaine. Comme on associait mon 
nom à celui d'une jeune Américaine, 
et d'après une remarque qu'elle-mê-
me m'avait faite sur ce sujet, je pris 
la résolution de lui parka- sans plus 
de délai. Je lui demandai de venir 
sur la terrasse. Nous étions seuls. 
Il faisait un clair de lune magnifi-
que, comme jamais je n'en ai vu... 

Un long silence. Enfin Garth arti-
cula presque à voix basse : 

— Je lui parlai... J'ai vu qu'elle 
me comprenait, j'ai cru qu'elle 
m'acceptait et m'enveloppait de son 

parties de l'immeuble et l'on n'a pu 
retirer des décombres que le cadavre 
carbonisé du pauvre petit. 

Calviac 
Vol. — Dans les premiers jours du 

mois de juillet dernier, un vol d'une 
cinquantaine de francs aurait été 
commis, à la ferme de Lasfargucs, 
commune de Calviac, au préjudice du 
domestique du propriétaire de la 
ferme. 

ha gendarmerie de Sousceyrac, pré-
venue, a fait une enquête qui n'a pas 
encore donné de résultats. 

ârravissement ât Qûutûm 
Qourdon 

Le tamponnement de l'express Bar-
celone-Paris. — Une information est 
ouverte contre les auteurs responsa-
bles de l'accident de chemin de fer 
survenu à Gourdon dans la nuit du 
;S1 juillet au 1" août. 

M. le juge d'instruction est chargé 
de déterminer les causes de l'accident 
et ses auteurs responsables. 

Cette affaire sera appelée à une pro-
chaine audience. 

Un arrêté pour la circulation. — 
Le inaire de Gourdon arrête : 

« Article premier. — Tous les véhi-
cules, automobiles, cycles, motocy-
clettes, ne doivent jamais dépasser, 
dans l'intérieur de la ville, la vitesse 
de 10 kilomètres à l'heure. 

« Art. 2. — Les contraventions, 
constatées par des procès-verbaux, 
seront poursuivies conformément aux 
lois. » 

Cet arrêté a été motivé par le récent 
accident de bicyclette qui a eu lieu sur 
notre promenade. 

Il sera approuvé par toute la popu-
lation gourdonnaise. 

Carnet blanc. — Nous sommes 
heureux d'annoncer le prochain ma-
riage de M. Hubert Gourounet, pro-
fesseur à l'Ecole primaire supérieure 
de Luzech, fi> du sympathique ins-
tituteur en retraite de Nozac, devenu 
maintenant notre compatriote, avec 
la gracieuse Mlle Elise Picand, pro-
fesseur de lettres, à l'école primaire 
supérieure de Gourdon, depuis plu-
sieurs années. 

Nos meilleurs vœux de bonheur aux 
futurs époux. 

Thédirae 
La fête locale. — La fête locale 

des 16, 17 et 18 août s'annonce, par 
suite des préparatifs du comité, 
comme devant être particulièrement 
réussie. Rien n*a été négligé poui 
lui donner le plus d'éclat possible. 

En voici le programme : 
Samedi 16 août : Annonce de la 

fête par des salves d'artillerie ; ré-
ception de la musique, tour de ville. 

Dimanche 17 août: Réveil en mu-
sique ; distribution des bouquets et 
gâteaux à 11 heures, messe des morts, 
avec le concours des six musiciens. 

A 16 heures, course de bicyclettes 
(international), dotée de trois prix : 
Premier prix, 80 francs ; 2e prix, 
40 francs ; 3e prix, 10 fr. 

Les engageiments, fixés à 2 francs, 
seront reçus par M. Cambrou, bou-
langer à Thédirae, dimanche, à 13 
heures, dernier délai ; à 18 heures, 
grand bal ; à 20 heures, feu d'arti-
fice très soigné. 

Bal jusqu'à 24 heures ; reliai le 
aux flambeaux ; clôture par un lion 
réveillon. 

Lundi 18 août, grande foire ; bal 
de 14 heures à 18 heures ; départ 
d'un ballon souvenir du 11 mai ; de 
19 à 24 heures, grand bal de nuit. 

Baladou 
Fêle locale. — Comme les années 

précédentes, la jeunesse de Baladou 
organise la fêle locale et patronale 
pour le vendredi 15 août. 

Cette jeunesse fait son possible 
pour donner à ces fêtes le. plus grand 
éclat. 

Soulllac 
Conseil municipal. — Le conseil 

municipal de Souillac, par la voix de 
ses dix membres, tenant compte des 
difficultés créées à M. Claret, maire, 

amour comme elle était enveloppée 
du mien. Mais pendant que je m'ima-
ginais qu'elle comprenait et me ré-
pondait... elle ne comprenait pas et 
s'efforçait seulement d'être bonne et 
indulgente... 

— En êtes-vous sûr ? dit le doc-
teur d'une voix enrouée. 

— Tout à fait sûr. Ecoutez plu-
tôt : lorsque je lui donnai le nom 
que j'espérais lui voir porter à l'ave-
nir pour toujours, que je la nommai 
« ma femme », je la vois encore : 
elle se leva comme en sursaut et me 
repoussa, mais sans colère. Elle mie 
dit qu'il lui fallait une nuit pour ré-
fléchir, et qu'elle viendrait me trou-
ver le lendemain matin dans la peti-
te église du village pour me donner 
sa réponse. Vous me jugerez sans 
doute d'une fatuité imbécile, mais 
vous ne pourrez me trouver plus 
idiot que je ne le fais moi-même. Fi-
gurez-vous que je me crus absolu-
ment sûr d'elle. Elle vint. Je lui de-
mandai sa réponse pour la forme ; 
elle me dit gravement et posément : 
« Il m'est impossible d'épouser un 
enfant.» 

La voix de Garth s'étrangla. Sa 
tête s'inclina. Il en était arrivé au 
pofilht où tout s'arrêtait pour lui, où la 
vite avait cessé de présenter à ses 
yeux le même aspect qu'auparavant. 

Le docteur frissonna. H savait que 
les choses avaient été bien plus dou-
loureuses que Garth nie lie disait. Il 
vit l'hoimme qui aimait Jane, aveu-
gle et revivant éternellement cette 

dans l'exercice de ses fonctions par 
ceux-là mêmes qui avaient mission 
de s'occuper des intérêts de la ville, 
estime que cette situation regrettable 
pour tous ne saurait se prolonger, 
refuse, en conséquence de voter le 
budget supplémentaire de 1924 et le 
budget primitif de 1926. 

Il a le devoir de déclarer que ce 
geste indispensable ne comporte au-
cune marque de défiance à l'égard de 
M. Claret, maire, et il est heureux, 
tout en le remerciant du travail qu'il 
a personnellement accompli, malgré 
ses fatigues, depuis deux ans, de lui 
rendre publiquement hommage. 

Le conseil termine sa déclaration 
en portant à la connaissance de l'ad-
ministration supérieure qu'il refuse-
ra à l'avenir toute délibération. Il ne 
peut que demander, en conséquence, 
pour remédier à la situation, la dis-
solution de l'assemblée. 

M. le maire remercie, en termes 
émus, des éloges que les membres 
présents viennent de lui adresser et 
il rappelle que pendant la période de 
son mandat, malgré les fatigues et 
les difficultés sans nombre qu'il a 
rencontrées, il a fait tout son possi-
ble pour remplir les devoirs de sa 
charge. Il remercie également tous 
ceux qui ont bien voulu lui prêter 
leur précieux concours. 

Vayrac 
Nécrologie. — Ces jours derniers 

une foule nombreuse et receuillie a 
accompagné à sa dernière demeure 
un homme de bien, M. Pierre Bialgues 
agriculteur à Vayrac, et conseiller 
municipal depuis plus de 20 ans. 

Cultivateur émérite, il s'était créé 
une belle situation par son labeur et 
pouvait compter jouir en paix du fruit 
de son travail, quand vint la mobili-
sation. Son fils qui devait lui suc-
céder dans son exploitation agricole, 
tomba au champ d'honneur aux 
derniers jours de la guerre. 

La douleur qu'il ressentit de cette 
perte cruelle détermina une maladie 
qui l'a aujourd'hui conduit au tom-
beau. M. Laquièze, maire de Vayrac, 
a, en termes émouvants, retracé, au 
cimetière, la vie du bon collègue qui 
venait de disparaître, et lui a adressé 
le dernier adieu. 
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scène qu'aucun oubli n'effacerait ja-
mjais. Il se pencha et posa tendrement 
sa main sur l'épaule de Garth. 

— Pauvre garçon ! dit-il. Pauvrei, 
pauvre garçon ! 

Et Us demeurèrent longtemps si 
lencieux. 

XXV 
LE DIAGNOSTIC DU DOCTEUR 
Par ce beau matin de dimanche, 

Jane et le docteur gravissaient un 
sentier en zigzag, qui, de la terrasse, 
conduisait au bois de pins. Deux 
troncs d'arbres abattus, placés en 
pllein soleil iet dominant une vue ad-
mirable, leur offraient un siège. Le 
docteur venait de raconter à Jane 
toute la coeversaition de la soirée pré-
cédente. 

— Pourquoi ne lui avez-vous pas 
donné votre opinion ? protesta-t-elle. 

— Je n'ai pas exprimé d'opinion, 
je n'ai rien expliqué. Je le laisse con-
tiinnier à croire ce qu'il croit, parce 
que c'est l'unique façon, de vous 
maintenir sur le pinacle où il vous 
a placée. Ce n'est pas moi qui vous 
en ferai tomber. 

— Je tomberai dams ses bras, dit 
J&ne hardiment ; j'aime mieux être 
là qu'au pinacle. 

— Permettez-moi de vous dire, 
ma chère enfant, reprit le docteur, 
qu'il est plus probable que vous tome 
beriez dans Le premier train en par-
tance pour Londres... Il me semble 
déjà vous y voir... 

— Oh ' Derich, soupira Janie, pas-

Paris, 12 h. 45. 

Les sôyuëfalft3 yoygoslanes en France 
De Belgrade : Les souverains you-

foslaves viendront officiellement à 
aris dans la deuxième quinzaine de 

septembre. . -A s. 

La Conférence de Londre 
L'opposition allemande 
De Berlin : Les journaux allemands-

commentent les dernières difficultés 
rencontrées par la Conférence de 
Londres. 

Ils disent que le gouvernement alle-
mand ne pourra pas faire accepter 
par le Reichstag le mémoire des 
experts qui permet l'occupation pro-
longée de la Ruhr. 

Les chicanes g®tm®,mqn$& 
De Berlin : Le Bsrliner Tageblatt 

prétend que la promesse de M. Her-
riot d'évacuer la Ruhr dans le délai 
d'un an équivaut à une traite à très 
longue échéance. 

La presse anglaise 
préconise... un compromis ! 

De Londres : La presse anglaise se 
montre favorable à un compromis qui 
fixerait l'évacuation militaire de la 
Ruhr au 16 avril prochain. 

Le Reich et les propositions de la France 
De Berlin : Le président Ebert a 

réuni hier soir les membres du gou-
vernement du Reich et les chefs de 
partis. 

Il les a consultés au sujet des pro-
positions françaises faites à Londres. 

& 

EN ALLEMAGNE 
De Leipzig : Le tribunal de Leipzig 

a condamné à plusieurs années de 
travaux forcés dix communistes et 
quatre soldats qui avaient dérobé des 
armes pour leur usage personnel. 

Des gamins voleurs 
Trois gamins originaires de Reims 

ont été arrêtés à Cerbère. 
Ils s'apprêtaient à franchir la fron-

tière espagnole, après avoir volé 
2.000 francs pour leur équipée. 

B£ M ER OIE filENTS 
Monsieur Adolphe FAU, instituteur à 

l'Ecole du Boulevard Gambetta, à Cahors; 
Mademoiselle Madeleine FAU, 10, Bou-

levard Gambetta ; 
Les familles DiiSTAL à Planioles, CAS-

SES à Bagnac, PETITET à Angers, 
Et tous les autres parants rtmercient 

bien sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont donné des marques de sympathie 
ainsi que celles qui ont bien voulu assis-
ter aux obsèques de 

Madame FAU, née DESTAL-
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sarot sa. main, sous le bras du doc-
teur, eit appuyant ses yeux bandés 
sur la manche de lia vieille vareuse 
die chasse. Qu'avez-vous donc aujour-
d'hui ? Vous êtes méchant pour moi. 
Vous m'avez torturée lem me répé-
tant les paroles de Garth, et mainte-
nant, au lien de mie consoler, vous 
me donnez tort, et vous me laissez 
dans l'embarras. 

— Je vous donne tort, oui ; mais 
jie ne vous laisse pas dans rembar-
rais. La soirée d'hier n'a pas été une 
plaisanterie, je vous en réponds. J'ai 
vu quels ravages une femme peut 
exercer dans la vie de l'homme qui 
l'ahrueu Je me suis réveillé ce matin 
avec la sensation d'avoir été battu. 

— Et moi, que croyez-vous que 
j'éprouve ? 

— Vous croyez avoir raison, et 
aussi longtemps que vous garderez 
cette persuasion, votre cas sera sans 
espoir ; il vous faut apprendre à 
dire : « Je reconnais mes torts ; pou-
vez-vous me pardonner ? » 

— Mais j'ai agi pour le mieux, j'ai 
pensé à lui avant dte penser à moi ! 

— Ceci n'est pas strictement vrai, 
Jante ; vous avez pensé à vous d'abord. 
Vous n'avez pas eu le courage d'en-
viisager la possibilité que son amour 
et son admiration se refroidissent. 
Tout amour est égoïste, sauf l'amour 
mjaternel. 

■— Ah ! soupira Jane, je me sens 
ptelndue dans cette obscurité. Si je 
pouvais, Deryck, voir vos bons yeux, 
votre voix semblerait moins dure. 
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LE PRIX D'ACHAT] 
Le Numéro 0.25 

LE DEMANDER PARTOUT 

LES ANNALES 
La délicieuse comédie de René 

Benjamin, « Le Pacha », paraît cette 
semaine dans les « Annales » ainsi 
que de nombreux, articles d'actualité 
signés André Fribourg, Abel Her-
mant, Sacha Guitry, André Lang, 

Maurice Donnay, Pierre Mille, G. de 
Pawlowski etc., de fort curieuses 
pages sur le Pérou et un joli supplé-
ment, illustré. En vente partout : 
0 fr; 75. 

LA NATURE 

Le numéro du 9 août de La Nature 

vient de paraître et contient de nom-
breux articles intéressants : tout 
d'abord, une visite de M. J. Boger à 
l'Institut Français de papyrologie où 
nos philologues, sous la direction de 
M. Jonguielt, ont pu, grâce à des pro-
cédés ingénieux et nouveaux, faire des 
découvertes sensationnelles dans les 
vieux papyrus qui ont servi à con-
fectionner les vêtements des momies 
égyptiennes ; puis la description de 
la fabrication du beurre d'arachides 
aux Etats-Unis ; une étude de M. 
Bousquet sur un sujet d'hygiène fort 
important : la salubrité des villes 
moyennes et l'enlèvement des ordu-
res ménagères ; M. Legendre signale 
un curieux phénomènjei biologique, la 
multiplication chaque année crois-
sante, sur les côtes bretonnes, des 
langoustines, joli crustacé fort ap-
précié aujourd'hui des gourmets. On 
lira aussi avec intérêt le résumé des 
expériences sensationnelles de M. 

Marconi, sur l'emploi des ondes cour-
tes et dirigées pour la télégraphie et 
la téléphonie sans fil à très grandes 
distances. Ce nouveau procédé per-
met de communiquer jusqu'aux an-
tipodes avec une dépense réduite 
d'énergie. M. Vigneron explique pour-
quoi une toile serrée est imperméa-
ble à l'eau. M. Forbin décrit les cu-
rieux arbres nains chers aux Indo-
chinois. M. Rolet donne d'utiles ren-
seignements sur lia fabrication des 
conserves par le procédé Appert. 

LA NATURE. — Revue des Sciences et de 
leurs applications à l'Art et à l'Industrie, 
120, Boulevard Saint-Germain, Paris. 

Chemin de fer de Paris à Orléans 

Le tour des côtes de Bretagne 
en Automobile 

D'accord avec le réseau de l'Etat, 
la Compagnie du Chemin de fer d'Or 
léans organisera, du 11 juillet au l'A 
septembre 1924, un voyage en auto-
mobile le long des côtes de Bretagne, 
entre Vannes et Dinard. 

Ce voyage sera effectué en 6 jour-
nées, avec départs de Vannes le ven-
dredi et de Dinard le samedi du 11 
au ?1 juillet et les lundi et vendredi 

( pepsonneî intépessé) 

<V CAHORS (IvOt) cyO 

INSTALLATION MODERNE 
ATELIER PRINCIPAL : 

1, Rue» de® Capucins 
ANNEXE : 

-=5:, ISÊiao I^r'éoé^io-S^t.i.isïse» 

de Vannes et les mardi et samedi de 
Dinard à partir du 1" août. 

Les billets seront mis en vente à 
Paris à la gare du Quai d'Orsay et à 
l'Agence de la Compagnie d'Orléans, 
16, Boulevard des Capucines, ainsi 
qu'à la gare de Vannes. 

Prix pour le parcours complet : 
400 francs. 

LE FINISTÈRE EN AUTOMOBILE 

Circuits au départ de Quimper 
du 15 juin au 30 septembre 1924. 
Départ de la Gare de Quimper à 

9 h. — Retour vers 18 h. 30-
Tous les jours 

Audierne, Pointe du Raz, Douarne-
nez. 

Prix du transport par place : 35 fr. 
Les jeudi et dimanche 

Morgat, Camaret, Le prpf teaulin. rret> Chà-
Prix du transport

 par We 

Les Mardi et Vendre/- fr> 

Beg-Meil, Concarrxeau, S, , 
Rosporden. ™m-A.ven, 

Prix du transport par pl
ace

 .
 0

. 
Départ de la Gare d

e
 n Ja fr' 

13 h. 30 — Retour vers "
8
 ?er & 

Les lundi, mercredi et \ 30 

Pointe de Penmarch, Phar
e
 S 

muhl, Saint-Guénolé, Pont-l'AhhA 
Prix du transport par pi

ace
 . L 

Prix spécial pour les quatre -r-
cuits : 110 francs par place. Clr" 

Pour tous renseignements et i 
tion des places, s'adresser au ^°Ca" 
pondant de la Cie d'Orléans lS 
levard de Kerguelen, à Quirnp

e
'
r 

Imp COUESÏ^NT {personnelltâêrèrï-, 
lie. co-gir&tt; M. DAROLLE 

LA PH0SPHI0 
remplace 

et les 
mm de FOIE de 

Ions iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS F Aï BLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHAT18ME : Glaades, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES 08 : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine" 
de poitrine, îufeerculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeuaes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. - CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

c§» <=§» 

 ®3© 

IEKÀ ISL 

La Phosphiode QARNAL 
et le Corps Médical 

Le Dr ORTEL 
Ancien Externe des Hfipitaix de Paris 

Bottcur te Médecine de II Faculté de Paris 
«9» écrit : 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le nlcus 
agréable est sans contredit la PH03PHIOOE GARÏMAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHSODE GARNAL renferme les prlnolpes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans oinq litres d'Huile de Fois 
de fïïorue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'Iode à l'état naissant. 

La PHOSPHIODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand ramôde contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique contre la neurasihénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie les bronches. > 

Régi». Coin, Cahors, N° Sa, 

Prix du flacon : 10 francs. — Grandeur unique. 

Etude de M6 François SÉGUY, Licencié en Droit, Avoué à Cahors, rue Saint-Pierre 

EN DEUX LOTS, LES ETRANGERS ADMIS 

DIMEIIBLES BUBâDX située I Morde, section de HarSpac. commune de Puy l'Evegue 
et dépendant des successions de Gabriel BEDRINES et Maria LAPORTE son épouse, quand vivaient anciens instituteurs 
L'adjudication aura lieu le SAMEDI SIX SEPTEMBRE MIL NEUF CENT VINGT-QUATRE, à DEUX 

HEURES du soir, audience de vacations, par devant Monsieur le Président d'audience du Tribunal civil de 
Cahors, au Palais de Justice de la dite ville. 

On fait savoir à qui il appartien-
dra : 

Qu'en vertu et en exécution d'un 
jugement contradictoirement rendu 
par le Tribunal civil de Cahors, le 
vingt-sept juin mil neuf cent vingt-
quatre, enregistré et signifié à 
avoué, ordonnant la licitation 
d'immeubles dépendant des suc-
cessions de Gabriet BÉDRINES et 
Maria LAPORTE, maries, quand 
vivaient instituteurs en retraite, 
propriétaires à Laborde, section de 
Martignac, commune de Puy-
l'Evêque, le dit jugement rendu à 
suite d'expertise ordonnée par ju-
gement précédent du même Tribu-
nal du vingt-deux février mil neuf 
cent vingt-quatre, lequel jugement 
avait ordonné à son tour le par-
tage des biens avant appartenu 
aux mariés BÉDRINES-LAPORTE 
et de la communauté ayant existé 
entre eux, 

Et qu'aux requête, poursuites et 
diligences de dame Germaine BÉ 
DRIMES, sans profession, épouse 
assistée et autorisée de Monsieur 
CAV AILLÉ, huissier à Cajarc, 
demeurant avec lui au dit Cajarc, 
ayant pour avoué constitué près le 
Tribunal civil de Cahors, Maître 
François SEGUY, avec élection de 
domicile, en son étude à Cahors, 
rue Saint-Pierre. 

D'une part, 
Et : Monsieur Alain LAPORTE, 

cultivateur, demeurant à Laborde, 
section de Martignac, commune de 
Puy-l'Evêque, défendeur, ayant 
pour avoué constitué près le Tri 
bunal civil de Cahors, Maître 
MÉRIC, avec élection de domicile 
en son étude, rue Georges-Clémen-
ce au. 

D'autre part, 
Il sera procédé le SAMEDI SIX 

SEPTEMBRE MIL NEUF CENT 

VINGT-QUATRE, à DEUX HEU-
RES DU SOIR, à l'audience des 
criées de vacation du Tribunal ci-
vil de Cahors, par devant Monsieur 
lé Président d'audience commis à 
cet effet, par le jugement précité, 
à la vente sur licitation en deuxi 
lots, les étrangers admis, des im--' 
meubles ci-après désignés et dépen-
dant des successions des mariés 
BÉDRINES-LAPORTE et de la corn-' 
munauté d'acquêts ayant existé 
entre eux. 

Un cahier des charges conte-
nant les clauses pt conditions de la 
présente licitation a été dressé par 
les soins de Maître François 
SÉGUY, avoué poursuivant, et dé-
posé au greffe du Tribunal civil, où 
toutes personnes peuvent en pren-
dre connaissance sans frais. 

DES 

Immeubles à vendre 
TELLE QU'ELLE RÉSULTE DU CAHIER 

DES CHARGES 

Premier lot 
Ce lot comprendra : 

Article premier 
Une maison d'habitation avec 

son sol, située au hameau de « La-
borde », section de Martignac, 
commune de Puy-l'Evêque, figu-
rant à la matrice cadastrale des 
propriétés bâties de la dite com-

j mune, imposable de sept francs 
i cinquante, centimes. 

Lë sol figure à la matrice cadas-
trale dès propriétés non bâties de 
la dite commune de Puy-l'Evêque, 
sous le numéro cent un (101), sec-
tion G pour une contenance de qua-
tre-vingt-cinq centiares. 

Cette maison construite en pier-
res du pays et couverte en tuiles, 
est délabrée et comprend : 

1° Un rez-de-chaussée sur terre 
plein, servant de cuisine, éclairé 
par deux portes d'entrée, l'une don-
nant sur le chemin public ët l'au-
tre sur une cour paraissant com-
mune avec la famille Lacoste, et 2°, 
une chambre au-dessus. 

Ellé confronte au nord avec une 
maison aujourd'hui à peu près dé-
molie, appartenant à la famille LA-
PORTE, de l'est à chemin public 
desservant le hameau, du midi avec 
la cour mitoyenne et de l'ouest 
avec la maison de Louis LAPORTE, 
dont elle â autrefois fait partie. 

Article deuxième 
Une grange située à proximité de 

la maison ci-dessus décrite dont 
elle est séparée par le chemin pu-
blic, construite en pierre, couverte 

j en tuiles. 
! Cë bâtiment de belle apparence 
, et de construction plus récente que 
la maison, mesure quinze mètres 
de façade et comprend : 

1° Un rez-de-chaussée divisé en 
deux parties, l'une aménagée en 
cave, et l'autre à u»age d'écurie et 
remise ; 

i 2° Un grenier à fourrage sur le 
fout. 

i A proximité de la grange se 
trouve un petit bâtiment construit 
en pierre, couvert en tuile à usage 
de porcherie. 

! Une citerne est aménagée entre 
la grange et la porcherie. Ces deux 
édifices et la citerne reposent sur 

l'article en terre labourable dési-
gné sous le numéro suivant. 

Article troisième 
Un article en nature de terre 

labourable, sis au lieu dit « Lade-
vèzë », au hameau de Laborde, 
section de Martignac, commune de 
Puy-l'Evêque, figurant à la matrice 
cadastrale de la dite commune, 
soils le numéro deux cent dix-sept 
(217) de la section G, pour, une 
contenance de quatre-vingt-trois 
ares et un revenu imposable de 
vingt-six francs cinquante-six cen-
times. 

Cette terre qui est inculte, partie 
en friche, partie en prairie per-
due, sur laquelle sont édifiés les 
bâtiments d'exploitation décrits à 
l'article deuxième, est située à 
proximité de la maison d'habita-
tion et confronte du midi à che-
min public, de l'oues* à Jouclas, du 
nord à Soulié et de l'est à autre 
chemin public; 

Article quatrième 
Un article en nature de friche, 

situé au lieu dit « La Plaine », 
même hameau de Laborde, figu-
rant à la" matrice cadastrale de la 
commune de Puy-l'Evêque, sous le 
numéro cent neuf (109) et cent dix 
(110) de la section G pour une 
contenance de un hectare, onze 
ares, cinquante centiares, et un 
revenu matriciel de quatre-vingt-
dix centimes. 

Cet immeuble confronte dans 
son ensemble à deux chemins pu-
blics1 et à propriété de Lacoste-
Galiacy. 

Deuxième lot 
Ce lot comprendra : 

Article cinquième 
Un vaste article d'un seul tenant, 

quoique portant des dénominations 
différentes à la matrice cadastrale, 
situé à environ cent mètres de la 
maison d'habitation. 

Cet immeuMe en nature de terre 
labourable, friche et bois, figure à 
la matrice cadastrale de la com-
mune de Puy-l'Evêque, section G, 
sous les appellations de « Champ 
Petit », « Champ de Guillou-
met » et « Combe Capillaire », 
sous le numéro cent un (101), cent 
deux partie (102 p.), deux cent dix-
neuf (219), deux cent vingt partie 
(220 p.) et deux cent vingt et un 
partie (221 p.) et encore deux cent 
vingt et un partie (221 p.), conte-
nance cadastrale totale de quatre 
hectares, seize ares, neuf centiares, 
et d'un revenu matriciel de qua-
rante-six francs dix-sept centimes. 

Il confronte dans son ensemble 
H chemin public, Bru, Grangié, 
Dulac de Pescadoires et Laporte. 

.IOOEMEM 
ET 

MISES A PRIX 

Premier lot 
Le premier lot comprenant les 

articles Un, Deux, Trois et Quatre 
sera mis en vente sur la ' mise 
à prix1 de trois _ _ f_ 
mille francs, ci .. O.000 

Deuxième lot 
Le deuxième lot composé de 

l'article cinq sera mis en vente sur 
la mise à prix de - fr 
mille francs, ci ... l.UUU 

BAISSE DE MISE A PRIX 

En vertv du jugement précité du 
vingt-sept juin mil neuf cent vingt-
quatré, Monsieur le Président d'au-
dience, commis à la présente ven-
te, est autorisé à baisser les mises 
à prix indéfiniment, faute d'en-
chères sur celles indiquées ci-
dessus. 

PAIEMENT DES FRAIS 

Tous les frais exposés jusqu'au 
jour de la vente, seront payés en-
tre les mains de Maître SÉGUY, 
dans les dix jours de l'adjudica-
tion",- par les adjudicataire?, en 
diminution du prix. 

Pour extiait certifié conforme : 

L'avoué poursuivant, 
F. SÉGUY. 

Enregistré à Cahors, le 
mil neuf cent vingt-

quatre, folio , case , 
reçu : trois francs soixante, déci-
més compris. 

Relations directes entre Paris-Quai 
d'Orsay et Barcelone par Limoges-
Toulouse-Narbonne. 
Billets directs simples et d'Aller et 

Retour (1", 2e et 3e classes). Enregis-
trement direct des bagages. Voitures 
directes. — Wagons - Lits- — Wa-
gons-Restaurant. 

Express. — Départ Paris-Quaf 
d'Orsay 21 h. 15 (Wagon-Lits et Voi-
tures directes toutes classes de 
Paris à Port-Bou). Arrivée Barcelone 
19 h- 25 (voitures de luxe sur le par-
cours espagnol) ou 22 h. 24 (2* et 3* 
classes). 

Express. — Départ Paris-Quai 
d'Orsay 9 h. 50 (toutes classes et 
wagon-restaurant de Paris à Toulou-
se). Arrivée Barcelone 7 h. 56 (1" *t 
3' classes sur le parcours espagnol). 

ETUDE 
DB 

Maître Pierre TRIADOU 
NOTAIRE A CAHORS 

VENTE 
DB 

Fonds de Commerce 

Pour plus amples renseigne-
ments, s'adresser à : 

1° Maître François SÉGUY, 
avoué poursuivant la présente lici-
tation et rédacteur du cahier des 
charges. 

2° Maître Jean MÉRIC, avoué co-
licitanf, qui, comme tous les autres 
avoués occupant près le Tribunal 
civil de Cahors, pourront être 
chargés d'enchérir. 

CAHORS, IMPRIMERIE COUESLANT. 

ieoond avis 
Suivant acte reçu par Maître 

Pierre TRIADOU, notaire à Canors, 
les vingt-quatre et vingt-six juiuei 
mil neuf cent vingt-quatre, Madame 
Jeanne CHAMBON, restauratrice, 
Veuve de Monsieur François BOLin 
R1ÈRES, demeurant à Cahors, Mon-
sieur Jean-Victor BOURRtERj1-5' 
ajusteur-mécanicien, demeurant 
Cahors, et Monsieur Jean-Josep' 
DURE, propriétaire, et Madame un. 
mence BOURRIÈRES, son epous^ 
demeurant ensemble à La c o 
(Haute-Garonne), ont vendu a »»1 

sieur Emile RICHARD, propriétaire; 
demeurant aux Masséries, corn»' _ 
ne de Saint-Géry, le fonds 
merce de Café et Buvette que Mao» 
me Veuve BOURRIÈRES expl°ll8I

à à Cahors, rue Saint-Géry, ? l'Ae l'enseigne « Au Cuirassier 
Reischoffen ». jjeU) Les oppositions, s'il y „ l'ptu-
devrontêtre faites à.Cahors, en1 « 
de de Maître Pierre TRIADOU, [q% taire, où domicile est élu pa 
parties, sous peine de lOT01" t la 
dans les dix jours qui suivra 
présente insertion. 

Pour second avis : 
p. TRIADOU-


